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RAPPEL des précédents épisodes : 
les écologistes désireux de s'inté­ 
resser à la gestion de la cité ont 
présenté des candidats aux der- 

nières élections municipales. Ils ont 
obtenu des scores (de 10 % à 1S %) dont 
la leçon est claire : les alertes écologiques 
gagnent du terrain dans l'opinion publi­ 
ique, à mesure que la situation se dégrade. 
Les écologistes parlent de l'avenir de 
l'espèce humaine pendant que les politi­ 
ciens se disputent les portefeuilles d· 
pouvoir. Et le public qui se cto) ·• • 
et dépolifué, écœnré qu'il é 
politique politicienne 
ve dans l'écolo: · 
voilà. les 1 S et 
si l'on attend l'urrree 
jeunesse, qui vont surprend! 
fois la celasse poliriqnea aux légmatïns. 

Car, à la suite des 
Ecologique de Lons le 
confirme que l'écologie sera présente 
législatives de Mars i8 sous 
ECOLOGIE 78» qui a le mérite 
simplê et limité dans le temps. A r 
de Philippe Lebreton, une vingtaiI 
représentants d'associations écologi 
se sont réunis près de Lyon, les 2 et 3 
juillet. On connait l'objection classique 
l'entrée dans le jeu électoral : la délég ... 
tion de pouvoir. Il va de soi qu'un député 
aujourd'hui est un homme qui joue une 
carrière personnelle sous des motifs 
vaguement humanitaires ( cje m'occupe de 
vouss), Quand il ne trahit pas carrément 
la confiance de ses électeurs en changeant 
d'opinion comme il change de chemi<le 
(les communistes et la force de frappe). 
Un député ne consulte jamais la base qui 
l'a fait roi Il est en réalité l'élu de grou­ 
pes de pression capitalistes ou celui de 
partis dogmatiques. Par sa seule présence, 
justifie enfin l'existence de cet Etat 

centralisé que nous combattons, qu'il 
ote ou non le budget national. 

COMM Q" 
Réunis les 2 et 3 juillet 19 7ï près de Lyon, une _ ···c 
d'associations écologistes, réparties sur l'ensemble du te, 
la possibilité de candidatures écologiques Ion des élec · 
Ces représentants provisoires ont constaté l'ongins •· 
l'inaptitude des écoles politiques traditionnelles 
actuellement posés : le principe de la participatio 
Un projet de plateforme a donc été rédigé, q 
avant toute approbation; il comporte no 
fondamentales suivantes : arrët immédiat des travaux et p. 
abandon immédiat du surgénérateur Superphénix, abandon de 
n n y aura pas de négociation entre les deux tours: 
Une phase constructive de réflexion et de discussion doit s'ouvrir pour 
dès que possible (avant l'automne) à la constitution d'un collectif ao. 
toutes garanties de représentativité, de possibilités de contrôle et d'efj 

Adopté à l'unanimité 
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DEPUIS plusieurs années, un nom­ 
bre croissant de personnes ont 
redécouvert la politique : elles se 
sont engagées dans des luttes qui 

concernent directement leur vie quoti­ 
dienne, luttes convergentes dans leur 
diversité : protection de la nature et des 
écosystèmes, affirmations des identités 
régionales, remise en cause des modes de 
production et de consommation, affirma- 

tian des droits individuels face à l'arbi­ 
traire de la raison d'État, refus de l'exploi­ 
tation du Tiers-Monde. 

Ces remises en cause témoignent d'une 
crise profonde qui n'est pas seulement 
caractérisée par l'inflation, le chômage et 
a polhrtlon, C'est le peint de rupture où 
nous a conduits la société industrielle qui 

decontact 
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retour qu

1
x sources 

non Ut.O entes ... 

jalons sont déjà (encore .... ) en place, se­ 
ront ajournés. 
La rotonde est inaugurée dans la fête le 
soir-même. 

L 'occupation, acte un peu désespé­ ré, est réussie, et nous nous éton­ 
nons nous-mêmes que tout se soit 

oien passé. Il nous paraît évident que la 
police est en mesure de nous évacuer à 
n'importe quel moment, au vu du rapport 
de forces purement militaire existant. 
Même la situation juridique ne l'en empê­ 
cherait pas, il lui est facile de trouver des 
raisons suffisantes (par exemple par des 
ctes de provocation) pour intervenir. Ce 
qui nous protège ici, ce ne sont pas non 
plus les milliers ou dizaines de milliers.de 
citadins des grandes villes du nord de 
l'Allemagne que nous pourrions mobiliser 
d"T.S le cas d'une évacuation, mais au con­ 
traire le rapport de forces créé par l'appui 
.;::e la population locale. 

Flamanville, Fessenheim, Malville, le Pellerin, Grohnde, même combat, nous écrivent 
nos amis allemands. Toutes ces localités ont ceci de commun : on y construit une cen­ 
trale nucléaire malgré l'opposition grandissante de la population. 
A Grohnde, la partie semblait presque perdue pour les antinucléaires. Peu d'actions 
avaient eu lieu depuis le 19 mars (date à laquelle l'assaut du chantier a entraîné une ré­ 
pression très brutale) car la montée de la violence entre les deux parties en présence - ca­ 
ractéristique de cette journée - avait inhibé bien des etièdess de la contestation. Le but 
à atteindre devenait double : reconquérir l'opinion publique tout en s'opposant effica­ 
cement à la construction de la centrale. 
Depuis trois semaines maintenant, un terrain de construction est occupé. Certes, il ne 
s'agit pas du site même de la centrale, cette forteresse ressemblant singulièrement dans 
ses apparences et ses moyens de protection (humain et matériel) à certains camps de 
concentration .... Non, le terrain occupé se situe en face de la centrale, de l'autre côté 
de la route nationale. Cet emplacement est prévu pour la construction, qui devrait in­ 
tervenir sous peu, des tours de refroidissement. 
Rien à voir non plus avec les formes d'action employées le-!'9 mars. Pourtant la spécifi­ 
cité non-violente de cette occupation, qui s'est déroulée jusque-là sans heurt, se révèle 
extrêmement efficace pour la sensibilisation de l'opinion publique, en particulierd.es 
<locaux>. . 
Le terrain n'étant pas entouré de grillages, barbelés ou clôtures électriques, il n'a pas 
été nécessaire d'y donner I'assant. Cependant, même si les travaux en face se poursui­ 
vent à leur rythme habituel, il faudra bien, un jour, penser à construire ces tours ! 
L'entrave peut donc se révéler efficace, surtout si l'on pense que l'occupation du pylô­ 
ne de Heiteren, pour symbolique qu'elle paraissait an départ, constitue au fil du temps 
une gêne sérieuse pour ces messieurs du planning .•.. Au fur et à mesure des week-end 

_ d'occupation, le nombre de personnes informées sur les dangers du nucléaire s'accroît. 
Espérons que cette action. sans heurt. sans coup de force. sans violence. permettra à la 
lutte antinucléaire en Allemagne de l'Ouest de sortir du ghetto de <terrorisme» dans 
lequel cherchaient à l'enfermer trop facilement les média. A l'heure où certains veulent 
à tout prix signifier la contre-violence des luttes écologiques allemandes, à l'avant-veille 
du rassemblement de Mzl.-i!le, il n'est pas superflu de dire que, si une certaine violence 
de Brokdorf et G:ab:::e .::;.'2 pas, jusqu'à présent, porté ses fruits, la raison en est, avant 
out, I'impopulaziré ·;tri~ découle, Dmiél 

P zs de centrale à Grôande. ~­ rom ailleurs, pas znëme 5Uf·; 
De retour de Berlin. j'étais bien 

èèdde à me reposer quelques jours, et à 
o>::;:iE.e!, au moins provisoirement, les cen­ 
ales nucléaires. Une heure plus tard, un 
-:;i, également membre du groupe de tra- 
il contre l'énergie nucléaire, sonne à ma 

;iorte, et m'annonce, tel un messager 
moyennagenx, le projet d'occupation du 
site des tours de refroidissement à Grôhn­ 
de. parade indispensable à un début im­ 
i[Iomptu des travaux le lendemain. 
J'ignore qui est à l'origine de cette nou­ 
velle, et ce que nos amis du groupe non­ 
violent de protection de la nature en pen­ 
sent. J'ignore également tous des débats 
qui auraient pu avoir lieu entre les non­ 
violents de Gôttingen et ceux de Kirchoh­ 
sen, village situé non loin de Grôhnde. Je 
sais simplement qu'il sera important que 
nous y soy ons, dans la mesure où cette 
action, ainsi qu'un blocage non-violent 
des voies d'acœs au site avaient été pro- 

. posés par différentes Bürgerinitiativen 
(BI) en tant qu'alternative à l'assaut du 
19 mars. Il est évident qu'il valait mieux 
ne pas communiquer cette nouvelle par 
téléphone. 

G t:!S'WlI!Zelrer lution, Gô ttingen 
Induit de l'allemand 
pu Daniel 

four toute demande d'information et en­ 
roi de motion de soutien, s'adresser à : 
Anti-Atomdorf Grôhnde 
Mamll~ 
D - 32S4 Emerthal 77 (RF A) 

L'assaut du 19 mars 
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- ans cette suite 

les radio­ 
tour à tour, 

lités, la législation, la tll~ e 
un peu de pratique. Les ~éfè: 
ces et les indications 
d'un petit émetteur (Jostykit, 
HF 65) ont été publiées la semai­ 
ne dernière. Nous signalions que 
ce montage d'une extrême sim­ 
plicité possédait un défaut, en 
l'occurence son manque de puis­ 
sance. Dans le présent article, 
nous abordons les possibi­ 
lités d'augmentation de la puis­ 
sance. soit en remaniant le mon­ 
tage précédent, soit en lui oc­ 
troyant un second étage. Cette 
dernière solution exige toutefois 
plus de manipulations et une 
mise au point plus précise, donc 
plus délicate ; quelques instru­ 
ments de mesure s'avèrent indis­ 
pensables . 

«GONFLAGE» ... 

Voyons d'abord le montage dé­ 
crit la semaine dernière. Le tran­ 
sistor Tl de l'étage haute fré­ 
quence (T:! ne sert en fait qu'à 
amplifier un signal de modula­ 
tion d'entrée faible, tel que four­ 
ni par un microphone) ne permet 
que le passage d'une puissance 
maximum de O.& W au collecteur, 
Mais il existe d'autres.transistors 
(;",.'P:",;} dont la puissance est su­ 
périeure. Consultez à ce sujet les 
catalogues, mais veillez à ce que 
la tension collecteur-émetteur 
maximum tolérée soit supérieure 
à votre tension d'alimentation, 
et que, d'autre part, le transistor 
fonctionne encore à des fréquen­ 
ces élevées de !'ordre de 150-200 
MHz au minimum. Il existe rela­ 
tivement peu de transistors puis­ 
sants travaillant encore sur ces 
fréquences, du moins sur le mar­ 
ché courant. Toutefois, ce genre 
de transistor est communément 
employé dans le matériel vidéo. 
Remplacez le transistor Tl (à 
l'origine 2N22 l 9) par un modèle 
de type 2N3053, par exemple, 
qui offre l'avantage d'un boitier 
de même dimension. La tension 
d'alimentation peut également 
être augmentée, même au-delà 
de 40 V, mais cette solution va à 
l'encontre de la mobilité de l'ins­ 
tallation, puisqu'un nombre im­ 
portant de piles doit alors être 
utilisé. (Changer également les 
condensateurs électrolytiques 
dans ce cas-là - voir article précé­ 
dent). Une autre solution, plus 
délicate, consiste à réduire la 
leur de la résistance Rl (à l'ori­ 
gine l 00 ohms), mm elle entraî­ 
ne la nécessité d'un nouveau ré­ 
glage de l'étage haute fréquence. 
Ce qui n'est pas très commode, 
puisque la self est imprimée sur 
le circuit. 

sance, ae 
de puissance 
qu'un watt et eme 
bande FM de radiodiffusion 
rante (sur le marché français), A 
l'étranger, des possibilités pl 
étendues sont offertes en ce do­ 
maine, et, en Italie par exemple, 
des émetteurs complets de quel­ 
ques dizaines de watt peuve 
être acquis moyennant finances 
dans les arrières-salles de maza- 
sins d'électronique. - 
En l'absence de kit, la fabrica­ 
tion du circuit imprimé consti­ 
tue le problème le plus délicat. 
Les éléments sont à câbler et à 
fixer le plus soigneusement pos­ 
sible. surtout dans le cas d'un 
émetteur : la qualité de la future 
émission et le volume des parasi­ 
tes et grésillements de tout genre 
dépend en grande partie du soin 
apporté à la construction et de 
petits «détails», tels que la 
longueur des câbles de raccorde­ 
ment, etc ... 
Surtout dans le cas d'émetteurs 
de quelque puissance, tout câble, 
tout élément peut agir en tant 
qu'antenne et interférer avec l'é­ 
mission. Le circuit imprimé cons­ 
titue certainement le moyen le 
plus <propre> de construction, 
De 

Le matériau de base est, en géné­ 
ral, une plaque d'isolant (matière 
plastique) d'environ 1,5 mm d'é­ 
paisseur recouverte d'une couche 
uniforme de cuivre de 35 \1111 sur 
l'une de ses faces. Pour le monta­ 
ge d'émetteurs, la bakélite est en 
ons les cas à préférer à }'époxy 
et autres matières plastiques. 
Toutes les parties de cette surfa­ 
ce de cuivre qui ne doivent pas 
réaliser de connections des élé­ 

seront enlevées par un 
rrosif réduisant le mé­ 

ainsi un dessin 
îles de cuivre 

cteurs. Il 
plaque 

rs être repro­ 
e en apposant 

un vernis spécial sur les parties 
correspondantes aux surfaces 
noircies. L'instrument adéquat 
pour cette opération est le pin­ 
ceau, toutefois on peut également 
utiliser certains feutres indélébi­ 
les, dont l'encre résiste à l'acide 
(p. ex. Edding). L'emplacement 
des futurs orifices est à pointer. 
On obtient ainsi une surface som­ 
bre où seuls les parties cuivrées à 
éliminer apparaissent. Ce travail 
doit être effectué, en particulier 
pour des émetteurs, avec le 
plus grand soin : il est essentiel 
qu'il n'y ait pas de bavures entre 
certains conducteurs. Des retou­ 
ches éventuelles peuvent être ef­ 
fectuées avec un couteau pointu. 
La couche de vernis doit recou­ 
vrir les parties à protéger par un 
film uniforme (pas de etrouss). 
Après sêchage du vernis {I0-15 
minutes), la plaquette peut être 
trempée dans le liquide corrosif. 

Le procédé photochimique d'ap­ 
plication de la couche protectri­ 
ce est similaire à la réalisation de 
copies-contact en photographie. 
Le matériel de base est une pla­ 
quette similaire, mais le cuivre 
est recouvert d'une couche pro­ 
ectrice photosensible aux rayons 
rra-violets (en vente 

commerce). On peut é 
pposer la couche photosensible 
par des bombes (en vente cou­ 
rante). mais il ~ essentiel que. 
cette couche soit la plus uairor-' 
me possible, ce qui exige pas mal 
de doigté (voir la notice d'emploi 
de ces bombes). La maquette d 
dessin à reproduire doit être 
transpo sée sur une feuille de 
plastique transparent, éventuelle­ 
ment un film photo. Recouvrir 
avant exposition le tout d'une 
plaque de verre. Le temps d'ex­ 
position est variable en fonction 
de l'épaisseur de la couche photo­ 
sensible, de la nature et puissan­ 
ce de l'éclairage utilisé {environ 
10 minutes pour une lampe à in­ 
candescence normale de 100 W à 
::!O cm - se référer à la notice 
'emploi). 

Le révélateur est la lessive de 
de caustique (sauf spécifica­ 
spéciale} que l'on peut se 

procurer en droguerie ( ï g de 
soude caustique dans un litre 
d'eau - attention : produit forte­ 
ment corrosif !). Le dessin appa­ 
rail après passage dans le liquide 
révélateur. N'oubliez pas de rin­ 
cer abondamment à l'ea 

Les liquides corrosifs les plus fré­ 
quemment employés sont des so­ 
urions de perchlorure de fer o 
de persulfate d'ammonium. Le 
processus est en général plus ra­ 
pide si la solution est chaude, 
mais sa température ne doit pas 
dépasser certaines valeurs criti­ 
ques (70 degrés C.). Divers :,_u~ 
tres produits sont dans le com­ 
merce, l'ensemble de toutes le 
solutions et vernis nécessaires à 
la fabrication de circuits impri­ 
més peuvent parfois être acquis 
en ckiu. La corrosion dure en­ 
viron 10 à 15 minutes suivant la 
température. La solution corro­ 
sive peut être utilisée plusieurs 
fois, et prend une couleur bleue 
e plus en plus intense. 

Après la corrosion, le circuit dor 
être rincé abondamment à l'eau. 
Il reste tês rrous à percer pour 
l'enfichage des éléments (dia­ 
mètre 0,8 à 1,3 mm) et suivant 
e cas, à recouvrir la surface de 
cuivre d'un vernis protecteur qui 
facilitera également la soudure. 

à suivre 
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LA TECHNIQUE ... 

-~:1.r~· 
1'• -" .. ··~::-.~ . ., .. ··~..,,. 

Comment partici;~ 0aux rassembl~ments et marches du 30 et ~ 1 juillet ? . • . 
Deux solutions : 1) Vous arrivez le 30 juillet heureux et décidés, 2) vous ~vez l~ désir iii!:, .. 
et la possibilité de venir préparer politiquement et matériellement ces deux ioumëes- . ..•. :.~~:}·:,_.,:-~.r:-: 

· . • . . . . . . . . . , .. :-· .• · : . • ~~1 1 -~~~~ ous amvez le 30 iuiüet {au ma- 1) si vous êtes un md1V1du isole {anar fa- ~ cevrez votre lieu è.Er-=è....~. - -- -- a~~' , __ 
tin !). D'abord, précisons que les rouche et ténébreux ou cul-terreux timi- nez directemetu n,~ 
villages des comités locaux ne , de) par pitié ! prenez contact {c'est impë- . suite des évellll!:er:.tt. 

sont par forcément les lieux des rassem- -~ ra tif/ avec un comité antinucléaire, anti- ~ -~. Vous êtes i 
· blements du 30 juillet. Ensuite, facile, des •· Malville de votre terroir! Les populations~:;:.:_ mais le 
groupes «d'accueils vous aborderont le . locales ne peuvent se permettre le luxe -:..Appelez 
long des routes, bien avant les points d'accueillir des isolés .... rien que des grou- diffusez le tract co~ 
chauds pour vous donner toutes consignes pes autonomes ... Donc contactez ... dësi- Prenez contact 
et inâications.:.: salez-vous .. ! scientifiques, e] 
Vous ne vivez plus à l'idée de participer à . . . • votre région, - 
la préparation du grand rush de l'été, et • - :-~bien-fondé de 
comble de la joie, vous en avez la possibi-: 2) ~ousêtes un ~ou_pe ! .. .-.~ lutte. 
lité. Pour cela vous devez venir dans la ré- Écrivez au secrëtariat du Comité Malville 
gion malvillesque au minimum huit jours M._ Dubost, Jselet 38510_ Morestel, pou~ B_ien .!:2r, ra_ 
et au maximum quinze jours avant cette lui donner vos coordonnëes (a1resse e~ si nel necessatre -~ 
bonne vieille histoire du 30 juillet. possible téléphone). Vo_us pr~CLsez au~si le de comm.unic 
Mais, vous ne venez pas n'importe com- nombre de personnes disponibles (huit ou Jettes, avtons, 
ment! quinze jours avant le 30). Ensuite vous re- sonos, lampes, sér.;:::;~~~ 1-. l'"!'!P~t.1. 

. __ ....... ;-· 

• Comité local Comité Rhône-Alpes 
IEU Gilbert Prémillieu ST-MAURICE DE REMENS 

01500 AMBÉRIEU - tél. 10 à St-Maurice 

ARANDO 

,3QUVESSE 

-- • E:;iGES - •,,ÉPIEU 

s 

...ES GRANGES 
-,,e \10..,TAGNlEU 

t ce qui vous sem­ 
bon déroulement 

(sans corn- ---------- 

rel. 33 a Arand 

Marie.Jo Putinier 38290 30J',/ESSE 
tel. 88.53.69 

·•ONT ALI EU 

ORESTEL 
MORESTEL 

PONT DE CHERUY 

VEZERONCE 
PASSINS 
DOLOMIEU 

POLEYRIEU 

SERMÉRIEU 

SERRIERES DE 
BRIORD 

ST BAUDILLE 
HIERES S/AMBY 
LEYRIEU 

VILLEBOIS 

BRIORD 

TREPT 

PORCIEU 

1) M. et Mme François Annolie 
tel. 88-51-35 
2) Mme RIGAUD Moulin de Chognes 
tél. 88-65-16 

1) G. David, Le ,Po _ 

2) J. Besanço 

,-,u1s 
et, 39~0-57 

Louis Vollat 01470 SER'< E'{E :JE B=>IO:l.:J 
tél. 37-37-18 

, Andre Nicolas. r:.:e ce .Jo:.-ver-,ei 3;3;: 
' LIEU • teL 8a.:S·2..:.; 
1 

1 
M. et Mme ù..::>Os: 1 

M. et Mme D..!>Ost Ise~: 3-!:;_ 
tél. 80-14-55 

1) Jean Rous 38510 MO<;tES~~ 
2) M. Brarichi CHASSIN$ 38 
3) Denis Arnar les Bruyéres 38110 La TQUq D 
PIN 
4) Pascaline Chion lnstit. a PASSINS 

Josiane et Joseph Vincenzini POLEYRIEU 
38590 MORESTEL - tél. 88-50-03 

' Robert Lombart La Bresse 38570 SERMÉRIEU 

1 a,.,, ,o"'"'" owo SER RI ERES OE BR 10 RD 1 tél. (74) 37-72-14 
1) Françoise Meynier tel. 88-53-31 
2) Alain Gilet tel. 94-21-91 
3J G. Robin 38460 CRa.'IEU 

Comite. Univ. contre le Prog. 
38120 5-r -êGREVE 

1) Cte '.1alvil!e Jérôme Viard 1 ... 

Gosse 38400 ST-MARTIN d';',-,E=!ES 
2) Cte Malville J.P. Large rési.ce:-;œ [~ ,: 
38530 PONTCHARRA 
3) T'-'EVS -Goncelin 

1) Cte Malville Ferme AymonieT ,LZ::. G;:;_- 
ÎE.:':mfé~rNECY 3! ÉCOiogie et Societè M.P. De· 
David 74100 ANNEMASSE il ';,J5~b_r·r.a caMpagr1e b.! 

1) Cte 

... Pour 
alville 

A. Michaud, Ch. du Boulodrome oaaao ViLLE­ 
BOIS - tél. (74] 37-61-81 

Georges Laroche 01470 BRIORD (37-70-18) 

ll Ludovic Blanc en ganier TREPT 38460 CR!â­ 
MIEU 
2) J.M. Bonnaire ST SAVI~ 93-12-77 a MOZAC 

M' Comte 38390 PORCIEU 

Attentio~ : Pensez à organiser des garderies d'enfants dans vos pro­ 
pres villes. Sur place, ce sera très difficile ! 
Pour les servicês médicaux : en principe chaque groupe assure esons 
antenne médicale. Pour faciliter le travail, quatre points fixes c.Se­ 
cours» seront établis autour de Malville, one adresse que tous les soi­ 
gnants (tes) doivent connaitre : Catherine Meunier (Comité Malville 
Grenoble, 44 rue St-Laurent 38000 Grenoble. C'est la c.dam.e> de la 
commission Métlecin.e, si. ... 
Important aussi, et jamais assez répété, le soutien financier : Plein 
feu su:r Louis Vollat, 01470 Serrières de Briord! 
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.- ER A-MAN 68 rue Mercière ,e 
e,. B'lt. lB et 20 h (78) 38-12-S-: 

ce ?a 

cr e • ncent , ancjenne :::arie 
.:.GNES 

l} Geor9es Virant:n 133 av. ce la Ut>eratiOn 86000 
POIT!ERS 

est Bailly 

ay 71100 

AIXA 

enontinwtioll n ± "*· 1'11 l pczjeymx 
Hdrilksque, hinoire de voir si Saper~ 
!'Il. Dennt le site : personne, pas de gendaml1 
~ de bon.lhommes et de bonnes femmes ,,e 
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En disant non à Super Phénix et aux surgénérateurs, nous :-e 
- le double effet de concentration politique et économique, 
tible avec une société démocratique et autogestionnaire, 
- une politique énergétique qui conduit, quels qu'en soient 
moteurs, au développement du gaspillage, à l'exploitation des 
leurs, à la militarisation de la société, aux dépens d'un moce ce ce­ 
veloppement allant dans le sens d'une société plus humaine, ;ex::::si­ 
dérant les finalités de la production. 
Face aux risques du nucléaire, aucun gouvernement ne pourrarr =h­ 
ter la multiplication des contrôles sociaux et policiers, et l'ins--z~­ 
tion d'une stabilité sociale, politique et internationale de très lo::::p.:a: 
durée. 
Nous refusons donc cette société de l'exploitation, du gaspillage e­ 
de la répression. 
(Extrait du texte politique des Comités Malville). 

L e 30 approche. Le 30 lève S0Il41ez-wleil 
sur un horizon de draps 

noirs gardemobilesques. 
Le 30 colle des boutons aux an­ 
xieux de la hastonnade. 
Le 30 est pieds-nus. 
Le 30 chausse des ,Rangers>. 
Le 30 : grand concours de cerfs­ 
volants et de radio-amateurs. 
Le 30, les femmes-enceintes, mu­ 
tilés-de-guerre auront une place 
assise. Le 30 est-il un arrêt de 
bus (bleu-nuit) ou celui du pro­ 
grès ? Le 30, serai-je cent mille? 
Irai-je saluer la fin d'un malheu­ 
reux cauchemar, bêtement écaap­ 
pé de la tête de quelques techno- . . ') cnres:ugns . 
M .. Barre, notre premier ;;,TT'i~ 
(e~ pas le dernier O :! :r!.;peE 
deram ce que h ~5::i 

'rl\-eID·eLi <La ~~::i:::: èe 

En fait, sans originalité, il ne fai­ 
sait que confirmer la tempêtueuse 
idéologie tout-nucléaire de l'EDF 
qui se confond de plus en plus 
avec l'état .... 
M. Barre a donc des intentions 
similaires à celles de la CFDT 
qui a récemment déclaré <nous 
ne serons pas aux côtés des ma­ 
nifestants, le 30 ... >'. Tristounet. 
~i Barre, ni la jolie centrale syn­ 
dicale à nos côtés. Barre, on s'y 
attendait. l'autre : moins. Cela, 
parait-il, parce qu'une caserne de 
CRS a installé (sans problème .. !) 
son profil epèps sur le sire Mtl- 
ville fa que, ru la ,èiffnsion 
è' pels = !.:i violences .. ,,...-~ 
-z,: - ;L ,dl~ j(:r~==~ 

CFDT ~e ?= 

APPEL DES COMITÎS LOCAUX AUX MA.~IFESTA...,rrs 

Vous allez venir nombreux cet été. - 
Nous insistons pour que vous arriviez seulement le 30 ou le 
29 au soir: nous n'aurons pas le temps, ni les moyens de vous 

accueillir avant. 
Sachez que la population jugera notre action, notre mouvement à 
travers votre comportement. L'année dernière, les propriétaires des 
terrains servant de camping ont été favorablement impressionnés par 
notre souci de laisser la place nette. Cette année, la coordination ne 
pourra assurer ces travaux de nettoyage : c'est à chacun de vous de 
de s'en préoccuper. 
Au cours des marches que vous allez être amenés à faire, pensez llllX 
récoltes, empruntez les sentie~ ! 

Si la «majorité silencieuse, est d'accord avec k moœrement 
d'opposition à Super Phénix, elle se montre encore très réti­ 
cente à l'égard des jeunes «débraillés et braillards>. Les ca- 

marades des comités locaux savent à quel point les quelques «touris­ 
tes» (rares) de l'année dernière ont desservi leur canse. Ils ssren 
aussi que grand nombre de jeunes «chevelus, se sont fait des :amis 
dans les villages. 
Les gens d'ici sont reconnaissants à ceux qui viennent les soutenir: 
ils sauront encore montrer leur hospitalité. 
Que les gens d'ailleurs les respectent, en se disant bien qu'ancnne ac­ 
tion n'est possible sans le soutien des populations locales. 
Bienvenue à tous à Malville. 

Pas d'affolement. Ma!Yille s'a­ 
morce plutôt bien. Si quelques 
nostalgiques des vieux débats en 
sont à dire de ne sais pas de 
quel côté je serai> <à part CRS 
et manifestants, je ne vois pas 
clairement la troisième compo­ 
sante !), la majorité des gens qui 
donnent chaud au cœur se prépa­ 
rent. 
ême les gens de ,Xature et Pro­ 

ms f invitenr leurs lecteurs et 
aè.hfrer.ts à rejoindre les écolos 
:e 3:Jitillei .. 

• Mardi : ça commence. Petite réunion. du 
Comité Malville de Grenoble, au 3eme 
étage de la Maison pour Tous rue Saint 
Laurent; vingt-cinq personnes environ. 
A vingt heures dix, une grenade offensive 
[e'est-à-dire soufflante; à ne pas con­ 
fondre avec les plus dangereuses, âitès 
«dëfensives» ou «quadrillées» J explose à 
l'entrée de la salle où se tient la réunion. 
Christian Perroncel, vingt-huit ans, méca­ 
nicien grenoblois, ancien engagé, a-t-il fait 
exprès de rater l'ouverture de la porte, ou 
n'a-t-il pas osé s'approcher suffisamment? 
Toujours est-il que le pire est évité : pas 
de blessé, seulement des dégats matériels. 
Christian Perroncel a dévalé les escaliers 
de la Maison pour Tous et sort tranquile­ 
ment. Mais traversant seul le pont qui 
mène sur l'autre rive de l'Isère, il ne peut 
maîtriser son émotion et se met à courrir. 
Mal lui en prend, car c'est ainsi qu'il se 
désigne auprès de tous comme l'auteur de 
cet attentat. Il est rattrapé cinq cents 
mètres plus loin par des habitants du 
quartier et des militants du Comité Mal­ 
ville, puis ramené à la M.P. T.; on retrouve 
sur lui la goupille de la grenade, un bas à 
usage de masque, et un poignard. Il est 
remis entre les mains de la police cinq 
minutes plus tard. Présenté à un Juge 
d'instruction le lendemain, il sera écroué. 
à la prison d'arrêt de Varces. Il aurait 
déclaré appartenir à «l'ordre international 
noir». Ce qui intéresserait plutôt tes gre­ 
noblois c'en de savoir ce que Christian 
Perroncel peut nous apprendre à propos 
ei. 'ii:rrl!!r5 ettentats survenus depuis 6 
if ~ Grenoble (cf. GO-C1VV 164) . 

• Mercredi : manif anti-Superphénix 
une pluie battante. Après un mamtho 
négociations avec toutes sortes d'ors. 
fions, on arrive au magnifique ré 
vant : une manifestation commun. 
avec deux appels séparés, l'un du PS, ae 
CFDT, de la FEN, de la CSF et du PSU. 
l'autre des Comités Malville, de l'liD-FO, 
des Associations écologistes et de con­ 
sommateurs, du PSU (!) et de dirers 
groupes révolutionnaires) donne naissance 
dès le départ à deux cortèges distincts qui 
n'emprunteront qu'en partie le même 
parcours : d'un coté PS-CFDT-FEN arec 
cinq cent personnes, de l'autre les comités 
Malville avec mille personnes. Quelle recu­ 
lade par rapport à la manifestation com­ 
mune (sauf PS et FO) de septembre der­ 
nier (3 000 personnes dans l'unité}, dûe à 
l'intransigeance du PS, qui veut bien nous 
récupérer, mais surtout sans faire de peine 
à son allié communiste ... Bougez pas, on 
n'en a pas fini avec le PS, ni lui avec nous 
d'ailleurs. 

• ii auto-rëducteurs (15%} de leur 
~ d'éfecrr.cité reçoivent la visite de 

ü.ég°.e municipale du gaz et de l'ëlectri­ 
i. Ceux qui sont présents ont cepen­ 

~~- le droit de payer la retenue : douze 
'eront. D'autres s'opposeront physi­ 

quement à la coupure du courant qui 
ëtait, vous aviez deviné ?, l'objet de cette 
emicaie visite. Enfin, 51 camp teurs de 
personnes présentes ou non chez elle, 
seront coupés. L'opération erécupération 
des ëcologistes» aurait-elle échouée, pour 
que la municipalité de gâche entreprenne 
l'opëration eliquidation de l'abcès écolo­ 
giste> ? Bref, le soir même 150 personnes 
envahissent la salle du Conseil Municipal; 
interrompant une réunion du Syndicat 
intercommunal Le maire et ses adjoints 
socialistes refusent de répondre de leurs 
actes devant tant de monde. Ils exigent 
une délégation que les al50 refusent. 
Deux heures de face à face s'écoulent 
ainsi, la municipalité gardant un mutisme 
farouche, dans un étroit vestiaire où l'on 

Et maintenant, _ 
une déclaration du grand clown Monory (successeur de Keagrist, aa­ 
tre clown atomique) exerçant parallèlement la fonction de mïnb-n:e 
de l'industrie, du commerce et de l'artisanat (il répond à M. Gau, dé­ 
puté qui s'interroge sur Super-Phénix le 1er juin). 
Le gouvernement avait, depuis quelques semaines, l'impression que 
la politique nucléaire de la France avait votre accord puisque M. Sé­ 
guy l'a récemment avalisée. Mais je m'aperçois, une fois de plus, qu'a 
y a là entre le parti socialiste et le parti communiste un profond dé­ 
saccord. (Applaudissements sur les bancs de la majorité). 
Sur le fond, sachez tout d'abord que l'autorisation de création d'une 
centrale sur le site de Creys-Malville n'entraine pas le commencement 
immédiat de travaux : nous en sommes encore au stade de l'enquête. 
Pour Pinszaru, je le répète, les travaux n'ont pas commencé. C'en 

;e enquëte dom il s'agit, mais nous ne pouvons pas aujourd'hui, 
.p:e tenu de la situation internationale, nous priver de ce moyen 
~gr!r:.era;ion. L "indépendance de la France de demain repose 
tre approrisiannement en uranium. (Applaudissements sur les _., ~= li:. =:joriré). 

Izapeccacle, œ rainisrre .. _ Mais alors les travaux, les grues, !a caserne, 
5 carcelés. seran-ce l'infra.structure d'un terrain de golf? d'un sémi­ 

tégriste ? ou è. ':une ferme agro-biologique ? 

MALVILLE : AFFICHE NATIO~ALE 

Deux affiches (98 X 63) viennent d'être tirées. La première représen­ 
te la France, avec convergence de flèches sur Malville. Texte ; e L'éré 
antinucléaire , . 
La seconde : • L'été des libertés nous montre un terrain nu avec so­ 
leil levant, et barbelés éclatés. 
Prix de chaque affiche : .:!.O c. port en sus. Passer commande ~ . E~­ 
homme Michel, l O Avenue Gal Viallet, 38120 Saint-Egrève, 

MISE Alï POD,T AL~ SCJET DE Slc--PER-PHOUX N. L 
(COORDINATION DU 11 JU~ 19ïï). 

peut à peine retourner $/1 veste (ce qui 
n'empêche pa.s de la ramasser). Puis le 
maire démontre qu'il refuse en fait tout 
débat, ne daignant même pa.s répondre à 
la proposition faite de guerre lasse, de 
discuter avec les seuls autorëducteurs 
coupés dans la joumée /1;6 des présents}, 

Dès lors le Comité Ma1ville se retire ... 
dans la salle du Conseil municipal, pour 
tenir sa réunion ordinaire du jeudi soir:.. 

• Vendredi : en tentant de repeter son 
opération de la seille, le Comité Mah-ille 
de Grenoble affaiblira sa position, prëtant 
le flanc à la critique «vous vous trompez 
d'objectif», et acceptant pour finir une 
dëlëgation qui se verra répondre très net­ 
tement qu'il n'est pas question pour la 
mairie de remettre l'électricité chez les 
personnes coupées, ni d'interrompre les 
coupures, A suivre ... 
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DOSNEES PRATIQUES coxc 
DEROULEMENT DI:. 
Organisation : Un collectif international sera mis en place avant la marche ; il sera 
complété dès le début de la marche par des représentants de marcheurs. Le deu­ 
xième jour de la marche sera consacré pour une large part à un dialogue entre mar­ 
cheurs et le collectif sur les buts recherchés, une explication de la situation locale, 
des propositions d'actions, l'organisation matérielle, etc .. _ 

Animation : Nous voudrions cette année mettre l'accent plus particulièrement sur 
l'information de la population d'une part, et un partage/débat entre les marcheurs. 
Pour ce deuxième aspect, nous appelons les groupes participants à préparer des fo­ 
rums, apporter des films, montages âiapot, textes, mais également préparer une ani­ 
mation musicale, thëâtrale etc .... Que les groupes qui ont envie de préparer quelque 
chose nous le disent. 

rat a man:h-: : La dernière réunion internationale avant la marche a eu 
lieu les 2 - 3 juillet. Ceux qui peuvent nous aider sur place sont attendus à Hague­ 
nau. 

Préparation individuelle : Pour que chacun soit indépendant au maximum, il est né­ 
cessaire d'avoir son propre matériel de camping. Par ailleurs, pour donner un ma­ 
ximum de mobilité à la marche (pour des raisons tactiques) ; il est nécessaire qu'il 
y ait une voiture pour quatre personnes. 

e timilitaristc 

OOIT PAS 
UN BOUTO 

PROGR 

14 juillet : 

E DE LA MARCHE 

15juill 

16 juill 

17 juil 

18 

matin : marche dans H~enau 
après-midi : marche sur le camR d'Oberhoffen 
meeting du soir : Haguenau - thème: missiles Pluton, annement atomique, 
camps militaires 
H!1Quenau - Soulz-s/s-forêt - thème du meeting : industrie d'annement, 
complexe militaro-lodustrlel syndicat/travailleurs face à l'année. 
Soultz - Wissembourg : défense populaire non-violente/année - solidarité 
internationale/le problème des frontières. 
Wissembourg - frontière - Bad-Bergzabem : débat à l'initiative des Alle­ 
mands. 
Bad-B~zabern - Landau - thème : tribunal militaire aux armées - prison 
militaire - lutte dans les casernes 
Landau - débat à l'initiative des Allemands. 
Landau - NeuPQtz - thème : nucléaire civil - nucléaire militaire. 
NeuRQtz - Lauterbourg - thème : luttes antinucléaires en Alsace. 

s pouvez le constater ce programme n'est pas complet. Il laissera la place 

.o(e -1'1 tui.· 
.f o. yir:ui.ck ,n.a,t.Clle 
..qc.u. ....t~, -«>1tt"te ~eJ 
...c.c:,,ilie 1~ ..11.uc& ~e "'9UI. 
Une lftOA.t:.h pou.c. &: 

1 - Pour la démilitarisation de la Société 
2 - 'Pour l'abolition de tous les blocs militaires de l'OT Ai'\, du Pacte 
3 - Pour ane pratique immédiate de la Défense Populaire Non-Vio 
4' - Contre l'extension des camps militaires et pour l'interdiction de 
5 -Contre I'absnrdité de la stratégie nucléaire, suppression des~- 
6 -Contre l'utimation de l'énergie atomique pacifique, renforçant . 
i - Pour la conversion des structures et dépenses militaires en 
-Ponr le yefus de l'exploitation des peuples à trners la fabricati 

9 - Pour l'abolition de la justice militaire et de tous les tnôtmaux d 
10 - Pour le droit à l'objection dans les différents pays, pour tout 
11 - Poux le soutien à l'"Insoll.1l1Î!m0n mtimilitariste 
12 - Pour la libéntion des objecteurs. insoumis et soldats emprisoma.c 
13 - Pour la reconnaissance des droits ciTils des militaires, appelés et 
14 - Pour dénoncer l'exploitation et dé:sacnliser le souvenir des 

- 
- 

OUS 1''E POURRONS FONCTIOJ"t~"ER QUE GR.ACE 
DO~S - C.C.P. l079-99 A .. STRASBOURG - RA u 



ORGANISATIONS ET MOUVEMENTS APPELANT A PARTICIPER A LA DEC­ 
XIEME MARCHE INTERNATIONALE NON-VIOLENTE POUR LA DtMILITA­ 
RISATION 
(Liste non close) 

ANQUER 
. ~ 

DE GUETR • 

,Tie etc .... 
o:mdnisant au désarmement total 
~--UlleS en terrain ouvert 

et de tout armement atomique 
. e5 policiers et la prolifération des bombes atomiques 
dépenses crsiles et sociales 
mmerce des armes 

~ dans tous les pays 
et i tout moment 

a:ri:nes de la répression 
~;et notamment leur liberté d'expression et d'association 

.tionn.ent la militarisation et la course aux armements, 

Oë1ec~eun espagnols 
Comité antinucléaire de Catalogne 
Comité des objecteurs de Catalogne 
Collectif d'action non-violente 

.Ollilll(UU.,~ 

Vereinfging Dienstweigeraars {objecteurs de conscience} 
Centrum soor Geweldloce weerbaameid 

obfeeteurs de conscience] 

1.D.K. 
C.H.O.C. (Coordination Helsëtique du Objecteurs de Conscience} 

1:S APPELANT A LA SECOh'DE MARCHE I!lTER· 
POUR LA DrMILITARJSATIO 

'> 
a. député 

-F..erre !Ji~, maire de Yandoncourt (Doubs}. Conseiller général du Doubs. 
ùr.e Leforestier, chanteur 

Iean-Jacoues de Felice, avocat 
Gwu. dessinateur 
Ernst Bloch, plrilosophe et ëcrirain 
Roger Garaudy; pizilosophe et écrivain 
Emma Bonino, dëputë 
Théodore Monod, membre de I'Institut 
Adèle Faceio, député 
Denis Langlois, avocat 
M. Flechtheim; professeur 
René Dumont, professeur 
Mauro Mellini, député 
Jean Fabre, membre du secrétariat du W.RJ 
Pierre Samuel; professeur et membre âes Ami.s de la Terre 
Isabelle Cabut, directrice de publication 
Jean Gois 
M. .. Niemolier, pasteur 
Seherrer, maire de Courcelles les Montbe1iard 
Suzanne Flon, actrice 

· Théodor Ebert, pasteur. 

OTRE SOUTIEN F~ANCIER - ENVOYEZ VOS 
~HIR..\ŒR (Mention Marche Internationale' - 9 



la coopérative s 
On a beau être à l'afftit d'alternatives qui changeraient la vie: quand 

il s'en présente une, on se méfie toujours. Surtout quand la solution 
proposée prétend détourner un certain nombre de moyens qui font 

la torce de la société actuelle. On a envie de hurler - assez rusé, agissons ... ! 
Mais on vous représente qu'on ne peut pas s'y prendre autrement, que 
cette ruse-là, qui est la dernière, est déjà vraiment une action. Qu'il faut 
d'abord être v_iable. Que dans un premier temps, oui, mais qu'ensuite .... Je 
reste prisonnier du schéma selon lequel les moyens préjugent de la fin. Fai­ 
tes-nous de bons moyens, vous préparerez une bonne fin. Mettre les pieds 
dans l'électoralisme, la commercialisation, le salariat, le mode d'acquisi­ 
tion capitaliste des moyens de production, ça empêchera tôt ou tard de 
faire le saut. Alors ? Attendre ? Qui, parmi nous, peut se vanter d'atten­ 
dre ? Nous rusons, vous rusez. ils rusent ... Et puis attendre, c'est se salir 
autrement. 
Travailler pour la G.O. conduit à toutes sortes de rencontres. Voici Michel 
Est-ce le retour du Baron de Crac, un nouvel illuminé, unpetit malin qui a 

; flairé une clientèle ? Ou un type sincère, qui aura les épaules suffisamment 
: larges pour s'engager avec les autres sans qu'ils lui servent de couverture, 
' l'esprit suffisamment solide pour ne pas sombrer dans quelque nouvelle vo- 
lonté de puissance ? On cause, on se revoit et on recause. Je n'épargne pas 
les questions vachardes, et puis j'essaie d 'élever le débat au-dessus des trucs 
pratiques, qui ne sont souvent que truquage. Nous nous mettons d'accord: 

- Tes copains, finalement, ils me 
font penser à une confrérie. Une 
sorte d ·not dam la société .... 

__ ..,,_- 
Lambert : · Tu devrais déjà préciser 
en quoi ton idée de «coopérative 
des copains> diffère de ce qui existe 
en France et à l'étranger. Par les di­ 
mensions ou dans les principes eux­ 
mémes? 

Iichel : - .Kt dans les dimensions, puis­ 
qu'aucune expérience de ce genre n'a été 
faite, ni dans les principes. la différence 
elle est dans les suppositions que je lance 
et dans les espoirs que. j'en attends. 
Je me liUÏS d'abord enthousiasmé 
coopératives dont le but déclaré est ce 
parvenir à un moindre cotit, au béné 
de ses membres, en supprimant le p 
capitaliste et les intermédiaires. Mais ...,_ 
est bien obligé de constater que 
tats obtenus par le mouvement coo 
en France sont plus que modestes. Je 
donc qu'il est temps de se réunir en 
pines et copains pour reconsidérer et rem­ 
venter les coopératives - ou groupe 
ou collectifs, ou tout autre nom. à tro 
Leurs structures et leurs règles juri 
sont les plus proches de notre pensée 
ce qu'elle a de généreux. 

- Dans un premier temps, si j'ai bien 
compris, tes copains achètent la mê­ 
me chose que les autres, sauf qu'ils 
étudient un peu plus soigneusement 
le rapport qualité-prix. Tu mets en 
place des ateliers coopératifs de ré­ 
paration, toute une infrastructure 
qui n'est pas fondamentalement dif­ 
férente de ce qui existe dans une 
chafne de supermarchés .... 

• 
entre se vautrer dans les succès comptables offerts p _ 
qui savent se «vendre» et une pureté élitiste toujours contestante, 11 ile­ 
vrait y avoir un espace. A nous de l'inventer, de l'expérimenter, en ayant 
en tête dès le début une stratégie bien définie, avec des étapes précises et 
l'intention très ferme de se saborder si on n'y parvient pas. Autrement, on 
ne fait jamais qu'ajouter une ruse de plus au long chapitre de toutes les pe­ 
tites ruses dont le capitalisme est glouton. 

Là-dessus. venons-en au fait. Il s'agit d'une coopérative. On parle beau­ 
coup de coopératives, depuis quelque temps. L'idée n'est donc pas neuve. 
Jusqu'à présent., elle m'avait paru du dernier mesquin. Mieux employer 
on fric, en avoir plus et de meilleure qualité, c'est d'un petit-bourgeois ! 
Et déjà tellement récupéré ... Mais mon Mkhel se persuade qu'on peut aller 
nettement plus loin. On peut, dit-il, à travers une certaine forme de coopé­ 
rative, remettre en question les usages, libérer les producteurs, travailler 
moins, abolir le salariat. lancer un pont vers une société expérimentale. Me 
voilà donc oubliant un gros cageot de légumes tristes, quoique réputé 
ebio», qui achevait de pourrir, certain soir de réunion où nous étions deux 
en attendant le copain qui avait passé commande dans an moment d'eu­ 
phorie collective. Déjà conquis? Pas ,;;i vite, Dans ces cas-là. j'ai une vieille 
ressource, qui me permet de ne pas forcer mon talent : je joue les bornés­ 
bêtes .... 

- Oui, car je n'ai pas envie de lutter ou de 
ruser la société constituée et j'en applique 
les règles juridiques et commerciales. On 
verra par la suite comment en inventer 
d'autres. 
J'ai toujours été étonné de l'usage qu'on 
peut faire d'un jean ou d'une 2 CV, même 
et surtout. l'un avec ses coutures, l'autre 
avec sa carte grise . Je crois que c'est l'es­ 
prit qu'on met dans les choses et dans la 
, vie qui est important, pas les choses en 
elles-mêmes.... Donc, dans ce premier 
temps. on pourrait sélectionner ensemble 
les produits nécessaires : produits maté­ 
riels, produits intellectuels- enseignement, 
médecine, loisirs. connaissances diverses -, 
etc ... , un peu comme les librairies paral- 
èles l'ont fait pour les bouquins. On 
.,ourrait phosphorer sur les meilleurs con­ 
- ions d'achat ou d'échange du neuf et 

argée~e 
é v ça re 

copains. Là 
;parfait 
te quel client 
les intéresse p 
Pour qu'ils soient d'accord, les cco­ 
pains> qui ,s'appuient l'étude de 
marché sont donc obligés de eonci­ 
lier la chèvre et le chou. Os aboutis­ 
sent à des noaTUUtés piégées, 
moyennes... Rien de bien différent 
par rapport à ce qui se passe main­ 
tenant. 
Deuxième moment où ça frotte : du 
côté de la production. Bon : la clien­ 
tèle des copains - c'en est· une - a 
permis de s'attacher des agriculteurs. 
des industriels. Mais suppose qu'on 
décide de s'habiller d'une manière 
tout à fait différente - des collants 
pour hommes a_us.~i' bien que pour 
femmes, des capes pour iller dessus 
d'autres formes de chausses... Il 
n'est pas certain que tes industriels 
te suivront : toute leur industrie re­ 
pose sur la sophisticarion., ; 

venus même minimum. 
Les ecopainss devront 
s'engager, et élaguer beaucoup 
çues, Car il faudra assumer avec les autres 
sa fonction de créateur, d'organisateur, de 
fabricant, d'utilisateur ... Plus question de 
se plaindre au Bon Dieu, à l'Ëtat ou au 
voisin, car on aura investi de l'inestimable: 
du temps, de l'argent, de la générosité, ar­ 
ticles non régis par le code.; 
{aintenant ... Un grand merci pour ton es­ 
timation à cinq ou six mille ccopains,_ .. 
51 déjà ceux et celles qui se posent des 
questions semblables m'écrivaient (1), si 
on se réunissait à quelques-uns seulement 
autour d'une table dans les semaines qui 
viennent, ça apporterait une bonne suite 
à cet interview •... 

- A force de se rendre mutuellement 
service, il est possible de prendre ses 
djstances par rapport au salariat tra­ 
ditionnel ? Est-ce ton but ? Et les 
lo. . ? wrs. 

- N'appelons pas cela <se rendre service>, 
mais plutôt se rencontrer, se connaître, e 
agir entre membres d'une même commu­ 
nauté de pensée. 
Les buts possibles : réduire les coûts ~e 
nos besoins par des économies réalisées en 
commun, puis inverser la relati 
budget et arrëter de courir a;rè 
des billets de banque (on chi 
Jaire en fonction de ce qu'o 
dépenser}. Ainsi. on prendrai 
pour soi, pour penser, rêver, aimer, 
quérir d'autres connaissances 
techniques, etc ... 

(l) Ecrire à Michel B. 
terview Lamberrs] à 
transm ettra, 



Photo Christiane Ellis 

Stagiaires n'ayant rien écouté pendant le! 
cours de M. Hladik et cherchant vainemen 
la résistance électrique des capteurs. 

Pour qui s'intéresse à l'énergie so­ 
laire, ce n'est certes pas la docu­ 
mentation qui manque. De la très 

gouvernementale Délégation aux Energies 
Ncuvelles jusqu'aux militants écologistes 
chacun y .a de sa petite brochure. A vous 
de choisir et le Soleil reconnaîtra les siens. 
Mais si vous recherchez vraiment les infor­ 
mations précises qui vous permettront de 
réaliser un bon capteur, d'adapter une 
pompe à chaleur à votre HLM, d'évaluer 

des herbes 
J 'AI laissé la place à Bulle l'indien pour parler des plantes. Le temps 

de plonger dans le feu de la Saint 
Jean à la quête des herbes qui 

ouvrent les cœurs et laissent dans leur 
fumée des horizons à images pas racon­ 
tables ... Bientôt je vous parlerai du Mille­ 
perthuis or-sage et de l'a.chillée.femme. 

Asselin 
Tous ceux qui foulent le territoire où 

j'habite sont frappés par l'aspect du jardin. 
Deux sortes de réactions : celle des civi­ 
lisés, gens plastiques et synthétiques. Pour 
ces gens-là, le jardin n'est pas propre, pCJ 
assez domestiqué, pas du tout tape-à-l'œil. 
Et puis il y a la réaction de ceux qui rivent 
plus avec leur âme et ressentent les choses 
avec leurs tripes. Ceux-là sont ëmerveillës. 
Dans ce jardin, les plantes sauvages (les 
mauvaises herbes) poussent plus nom­ 
breuses que les plantes domestiques. 

MAL YA SIL VESTRIS 
Le jardin étant rempli de mauves, j'ai 

dû en sacrifier un peu. J'ai d'abord récol­ 
té les fleurs pour la tisane (vertus pecto­ 
rales) et aussi pour garnir les salades. 
Puis j'ai récolté minutieusement les bou­ 
tons et les graines et je les ai préparées 
comme des câpres. Je laisse donc macérer 
graines et boutons dans le vinaigre et j'y 
ajoute fenouil, persil, ail, coriandre, 
cumin, etc ... et ceci pendant deux mois. 
Début septembre j'aurai un condiment 

les èoûts d'une installation rour-soeœ 
ou si, comme moi, vous ëres c 
ment réfractaire à la moindre ,é 
les cœfficients, rendements o 
bédos vous bloquent dès la è!. 
ge, alors rien de tel qu'un be 
C'est exactement ce qu'a prop 
versité d'Angers du 8 au i · · 
stage était organisé dans le 

'ètion continue dans les 
!!r Gn.r,e:rsiraire de Tecan 
m-e ce :e 7,ajet, des ~~, 

- onnês ~yé~~;L s 
eurs regroapés e;i 

vocation nerremenr 111·-~ 
que : ~e ~ouve::1e'1., ?O'= l 
des Energies d'Équi!ïc..:-: (E ;-,:,;:e ,- 
zare, 49000 Angers). 
But du stage : Informer e! fo=;:. 
techniques d'utilisation ce l"~~ 
re. A ceux que le cadre !!TI p~ 
que aurait pu rebuter, 0:1 p:-é 
nulles connaissances scientifique: 
requises. Et de fait, ô merreille ,de 
dagogie, même les plus rétifs à 1? 
Scientifique, je ne nomme personne, o;;:i 
pu suivre ces trois jours de recy~g= v,a:: 
même de cyclage sans perdre pied, 
Il faut dire que l'alternance de coczs 'Œ.e 

. riques et de présentations d'exe;:;:;;;!es 
cconcrets> aidait bien le profane, U.:. 
coUJS sur le rayonnement solaire z éré sui­ 
vi immédiatement d'une séance de ~­ 
pulations en laboratoire. Un cours sur les 
capteurs solaires, illustré par le tripotage 
tous azimuts des deux spécimens que ?()s­ 
sêde l'université. Er pour {es in::rééU:~ 
s'il y en avait eu, une visire ces · •· 
tion.s solaires de la région aurait 
dissiper doutes et réticences. Car 
mareurs du stage ont tous déjà :;:.is ,,, 
pratique leurs certitudes théoriques ~ 
Hlactik obtient une partie de son 
de sanitaire grâce à deux capteurs ..,_ 
quement intégrés. .M. Soulas a ;:é­ 
avoir recours aux thermopompes · 
sin recueille l'eau de pluie : il ,;.e;- 

'extraordinaire Héliotrope, le four solaire de Jean­ 
saùon: On n'a pas fini d'en parler . 

., . 

sympathique et pas coûteux pour les 
salades cosmiques. Seule mon intuition 
me poussé à préparer ce condiment; 
sauvage. On fait bien des câpres avec des 
boutons de pissenlits, de soucis, et de 
capucines ! Mais la mauve a d'autres u~­ 
ges. Si vous êtes constipés, rien de mieux 
que des feuilles de mauves cuites à 
l'ëtouffëe, comme des épinards. C'est 
bon: même si vous n'êtes pas constipés ! 
Les graines, à l'état vert, se mangent 

rir les cœurs 

également, on peut les ajouter aux feuilles 
dans la salade. 

BORRAGO OFFICINALIS 
La bourrache pousse également en 

abondance dans le jardin. J'aime garnir la 
salade de ses petites fleurs bleues en 
forme d'étoiles; et puis ses jeunes feuilles 
sont comestibles ... Elles ont le goût de 
concombre. 

de SUÎte fintértt porté à l'énergie solaire 
en France. Ce sont des choses q_ci rêcoa­ 
forrent : entre le margin al souvenz 
isolé et, admettons-le, peu crédible 
yeux du grand public, les organismes go 
vernernentaux, suspects et les mulrinan 
nales aux dents longues, il existe donc 
déjà une fraction non négligeable de gens 
pour qui le solaire ne semble ;ù une uto­ 
pie ni une aventure. Nous étions cinqnan- 
e stagiaire s. A l'issue du stage une tren­ 
taine s'est déclarée décidée à meure e;; 
pratique les connaissances acquises. Lors­ 
qu'on connaît la force de l'exemple. I'im­ 
pact d:1 concret sur les voisins, les collè­ 
pies de bureau et les beaux-frères, calcu­ 
Iez combien de temps il faudra pour que 
par simple progression géométrique la 
France entière puisse dire : EDF. connais 
pas 7 Er qui est-ce qui va avoir l'air malin 
avec ses centrales nucléaires ? 

Christiane Ellis. 

Vu :e succès de ce premier stage, urrden­ 
xième stage est déjà prévu pour octobre, 
Tous renseiznements à : Université d'.~­ 
gers Formation Continue, 30 rue des Arè­ 
nes. 49035 Angers Cédez; Logement ;,os 
sible et très confonable en résidence 
,ersitaire. 

CHENOPODIUM ALBUM 
Une troisième plante, l'épinard sauvage 

ou chénopode (chénopode blanc, bon 
Henri, etc .. .) pousse dans le jardin. Rien 
n 'e.rr plus simple que de préparer ser 
feuilles comme des ëpinards.: Cette 
plante. un régal, est très riche en fer et 
autres minéraux, Essayez donc! 

SAM.BUCTS ~HGRA 
A vant de terminer, je voudrais vous 

parler du sureau. Un nectar! Vous savez 
sans douce qu'avec les fleurs on peut 
.prëparerplein de bonnes choses : du vin; 
du sirop, des tisanes ... On peut également 
les faire macérer dans du vinaigre [très 
bon pour les rhumatismes, arthroses et 
cze). Avec les baies, on fait d'excellentes 
confitures (surtout mélangées avec des 
mûres, NDL~ !}. n paraîtrait que le 
sureau noir est un peu toxique, donc : 
ne pas en abuser. •.. Par contre, j'ai eMII)'é 
de manger les fleurs ! Ceux qui ont par­ 
ragé cette salade arrosëe de fleurs de 
sureau se portent touiours bien [i'en étais, 
Asselin !). Parait mëme qu'un soleil, en 
forme d'ombrelle, a pënëtrë leurs petits 
êtres. Ne pensez-vous pas que même, au 
jardin, on peut avoir une attitude non­ 
violente, en respectant ces petites 
plantes? 

Bulle du vent rerr 
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livres lus et racontés 
Le mensuel québécois «Mainmise, titre sa rubrique lecture dis ap­ 
pellent ça des livres, et nous, on appelle ça de I'énergies , 
Des livres, on en reçoit, beaucoup, pas assez encore ... Surtout de 
ceux dont les mots approchent de bien près (jusqu'à s'y fondre) les 
rochers, les herbes hautes (camoufleu.ses d'amolll.joie) et les vents 
charirés des odeurs qui font relever la tite des résipés.. Je ne sais pas 
trop parler d'un livre, surtout s'il me plait, Une vieille jalousie, ou 
pudeur, couve le secret des bons livres qu'on ne fait partager qu'à 
l'intime. 
L'énergie, cependant, comme l'information, ne sont pas un gâteau. 
Si bonnes soient-elles : plus on les partage, plus on est riche .... 

((LES TRAFICS D'ARMES 
DE LA FRANCE : 
L'ENGRENAGE DE LA 
MILITARISATION» 
(Editions Maspéro) 

Nombreux sont ceux (l O 000 
environ) qui ont lu la petite 
brochure verte : eLa France tra­ 
fiquant d'armes, réalisée par le 
CLICAN de Toulon et éditée en 
l 974 par Maspéro (ou même la 
première brochure éditée à Tou­ 
lon en 1972 : eLa France et le 
commerce des armes-) Ceux-là 
savaient qu'une nouvelle édition 
se préparait. 
A Toulon, les choses ne se font 
pas si vite (sieste oblige !) mais 
elles se font : l'édition 1977 vient 
de sortir. Et quand elles se font 
elles se font sérieusement : 335 
pages au lieu de 96 en 74. Il est 
vrai que quand on parle de vente 
d'armes françaises il y a de quoi 
dire. 
Voici le sommaire de ce livre 
dont la lecture nous semble très 
recommandable à tout bon anti­ 
militariste, surtout au moment 
où les partis de gauche redécou­ 
vrent les beautés de la force de 
frappe. 
Deux grandes panics : la premiè­ 
re porte sur l.a production et les 
entes d'armes françaises (192 
es). Vous y trouverez une 
e détaillée de la production 

CS armes françaises, la liste des 
principales armes vendues, leur 
p:ix et surtout une longue liste 
analytique des pays clients (à 
jour début mai 19-- 1 avec leurs 
emplettes naturellement. Deux 
chapitres exposent ensuite la po­ 
sition des syndicats et des Eglises. 
La seconde partie s'intitule : les 
mécanismes de la course aux ar­ 
mements. Elle n'existait pas dans 
la précédente édition. C'est une 
analyse précise du processus de 
militarisation dont elle montre 
l'imbrication dans l'ensemble du 
système et les répercussions sur 
la politique, l'économie et la re­ 
cherche technique et scientifique. 
Cette analyse peut ëtre très utile 
à tous ceux qui veulent montrer 
aux militants des partis de gau­ 
che que ces partis, en choisissant 
le nucléaire (civil ou militaire 
deviendront inéluctablement des 
partis de droite. 
Vient ensuite une analyse des re­ 
tombées sur la population et sur­ 
tout une longue liste de proposi­ 
tions d'actions dont un bon nom­ 
bre sont accessibles à tous. Des 
annexes et une bibliographie 
chronologique de six pages achè­ 
vent le livre. 
Vous pouvez vous le procurer 
pour 20 F. soit dans les bonnes 
librairies, soit en le commandant 
au CLICAN, BP 253, 83053 
Toulon Cédex. (règlement par 
CCP, chèque bancaire ou en tim­ 
bres). En cas de commande au 
CLICA.'\", vous pourrez même, si 
ça vous tente, avoir une dédicace 
en prime. 

SURVIVRE A SEVESO ? 
( 25 F. Presses Universitaires 
de Grenoble - B.P. 47 X - 
38040 GRENOBLE Cédex). 

Survivre à Seveso ? Question, 
dont la réponse en forme de 
chloracné, d'avortement, de fa- 
illes déportées, de terres brü­ 

lées, méritait une étude systéma­ 
tique et claire. On ne contemple 
12 

pas un crame, on en démonte les 
mécanismes. Une équipe de mili­ 
tants, de journalistes et de méde­ 
cins italiens ont exploré Je péri­ 
mètre (psychologique et physi­ 
que) interdit de l'usine ICMESA. 
Usine qui a blessé définitivement 
e secteur milanais et l'image 
d'un progrès inoffensif (s'il fallait 
encore le démontrer, par l'ab­ 
surde !). Seveso, c'est l'histoire 
e la dioxine, un poison référen­ 

ce, c'est aussi l'histoire des em­ 
poisonnés, toujours les mêmes ! 
Derrière ou devant. la fameuse 
dioxine, l'ombre du Vietnam, 
des multinationales, des trusts 
sans visages, bien trop polis pour 
être honnêtes ! 
Ce livre est bâti amour de témoi­ 
gnages-dés vivants et précis. Il en· 
tre dans la série Capitalisme et 
Survie. Cette co-édition avec 
François ~!aspéro a permis la sor­ 
tie du très bon document cCreys 
dalville : le dernier mot ! (débat 
du conseil eénéral de l'Isère sur 
la centrale -nucléaire Super-Phé­ 
nix)> 
Outre une belle présentation, ce 
livre est préfacé par Pierre Sa­ 
muel. Un livre à distribuer à 
tous les défenseurs de Westing­ 
house, EDF et P.U.K. ! 

INEDIDONS BARBARE 
Maisonnette des Evarras, 
Pelleautier, 05000 GAP 
(CCP 25 282 03 Paris).· 

Les inéditions Barbare m'ont ba­ 
lancé trois livres coup sur coup. 
Abdelatif laâbi, le poète sous les 
verrous, chantre des blés libres 
qui jaillissent hors de l'univers 
carcéral marocain, avait permis, 
à Barbare, un beau recueil-cri 
(Le Règne de Barbarie). Avec 
cCoupe-Coupe> de Néponucême 
Arja et Helyette Bloch, les ama­ 
teurs d'une poésie sensuelle, oi: 
les mots sont un peu des doigts 
qui courent sur la plante des 
pieds. ne seront ni frustrés. ni 
déçus. Une présentation J1Il peti 
sévère, n'empêche pas tlë bien 
pénétrer l'univers de Coupe-Cou­ 
pe. Il y a si peu de poésie <Vraie, 
dans l'édition traditionnelle o 
marginale qu'on hésite à y croire 
(Coupe-Coupe : 14 F .) 
La revue Barbare (même adresse, 
abonnement 20 F.) m'a paru 
plus inégale. Diversité des goûts 
et des auteurs .... à feuilleter a van 
d'acheter .... 
Reste. au carrefour de la poésie 
et du cri politique la «lettre ou­ 
verte au docteur Hutter, méde­ 
cin directeur à l'hôpital-prisa 
je Wittlich (R.F-.\.)>. là, coco, 
'entends le claquement des bot­ 
es ferrées sur le dallage un peu 
e èe sang, des couloirs de geô­ 

es. Ce livre de l'auteur de de ne 
serai plus psychiâtre, (chez 
Stock) est un réquisitoire doulou­ 
reux contre la torture silencieuse 

des geôles ouest-allemandes. Ef­ 
frayant. Vrai. Hutter est le mé­ 
decin qui a suivi (ou précédé) la 
mort par famine de Holger-Meins. 
Le livre est préfacé par Françoise 
d'Eaubonne : 65 pages : 11 F, à 
l'adresse inéditions Barbare. 

Cosem) ; Pensées le long du che­ 
min (Gil Jouanard) ; La Roure 
de la Mer du Nord (Gary Snyder). 

LA VIE DES l.OUPS(Gérard 
Menatory) Stock (Livres de 
Nature). 

SOMA BLEU (Michel Jour­ 
dan) CHA.\t:AN B.P. 17 - 
09200 ST-GIRONS (10 F. 
par correspondance). 

.... eJ est un oiseau, ce 
de ses ailes, à 

ras qui nagent sur la 
corps. Son livre 

eu, écrit comme une 
rce, sans points ni virgules, au 
~ de Sylvia, la femme-forêt, 

· yau. Lapis-Lazulis fiché 
- ,..,= d'un ventre palpitant. 

Pierre de collier rare, en chaîne 
de verdure qui caresse deux seIDS 
e glaises jeunes. Ce livre poème 

est na ci de la terre. L'entendent 
ceux qui ont dans leurs yeux 
l'érotisme du monde. Ce texte 
fait panic d'une collection juste 
née au milieu du printemps: <Le 
textes magdaléniens,. 
..\ lire pour retrouver l'esprit cna­ 
man et devenir, un peu, so · · 
D'autres recueils paraîtra 
et raisons de la pierre 

Et puis vient le livre-extase, le 
livre-amour avec lequel je vis un 
peu plus, un peu plus fort. Q 
m'a offert cette cvie des loups> 
toute traversée par un monde 
qui n'est qu'étincelle de joie pu­ 
re? 
l."n homme aime des loups. De 
.oups aiment un homme. Pas 

ssible de savoir qui a écrit l'es­ 
sence de ce rapport sauvage. 
L'admiration de l'un égale celle 
e l'autre. Bialow, Toundra, sa 

compagne, grands loups ressus­ 
cités des lézendes vous collent 
des frissons: des envies toute 
splendides. Bon dieu, c'est bea 
un loup ! Je sentais ma bouche 
mordre, mes jambes se tendre 
et dans mes oreilles le cri, g 
comme la nuit. Loup 
ethnocidé, 
mende, r, 
jours ? T _ 
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COLLECTIF A ... 1'•ffl- TLEAIRE 

Une gueule à la mode, et dont il 
faudra toujours se défendre : le 
Pouvoir. 

Depuis quelque temps, dans les milieux 
intellectuels ou marginaux il est à la mode 
de parler du Pouvoir. C'est pourquoi un 
vieux schnock doit se tirer par les tifs 
pour lui consacrer quelques chroniques 
alors que depuis des années il se crampon­ 
ne sans succès à la sonnette d'alarme. Car 
du temps de grand papa de Gaulle ou Sta­ 
line, pas question de dénoncer l~ pouvoir 
- qui prenait alors un grand P en devenant 
l'Etat. Car il avait gagné la guerre, c'est 
un argument ça non ? Le mal étant défini 
une fois pour toutes par le Profit (dont 
les deux pépés en question ne tiraient pas 
directement leur subsistance comme M. 
Esso Standard) pas besoin de se fatiguer 
les méninges : sa suppression étant assurée 
par des stations ou camps d'épuration, !.a 
Liberté et la Justice seraient parfaitement 
dépolluées. Mais entre temps pour y arri­ 
ver il faudrait le pouvoir absolu. Décidé­ 
ment le pouvoir c'est comme le diable. il 
est là quand il n'est pas là, ou son soudain 
de sa boite. Ainsi quel pouvoir (légitime 
~ ien entendu) vais-je exercer sur l'esprit 
e mes lecteurs en le dénonçant ? - Vous 
oyez qu'avec lui l'exemple est touj\'UIS à 
portée de la main. Ceci dit, autocntique 

arte I'oa va essayer de définir ce qu'il est, 
~·e qu'il nous donne et ce dont on le paye. 
Pour me rassurer je peux toujours me dire 

attaque à mon lecteur d'égal à 
casquette préfectorale sur la tête 

ni flic pour l'obliger à me suivre. 
Dès â présent tirant la conclusion dans 
fintroduction, on peut dire que le pou­ 
.voir~ -c'est nous : c'est moi, c'est toi, ce 
sont eux (ce cas s'enregistre plus facile­ 
ment). Et c'est là que d'abord on le com- 
at. Le lecteur qui est à la recherche 

détergent idéal qui lui rendra sa blancheur 
Persil sera déçu : le pouvoir, ce n'est pas 
out blanc ou tout noir, il ne se répand 
partout comme la peste que si l'on se fi­ 
gure lui avoir réglé définitivement son 
compte en soi ou dans la société. Puisque 
nous sommes entre écolos (quelle colle, 
cette étiquette-I) nous commencerons par 
le pouvoir de l'homme sur la nature. 
Comment n'en exercerait-il pas un? Quel 
pacifiste végétarien n'est pas prêt à faire 
ingérer des poisons - heureusement bios - 
à d'innocentes loches pour sauver ses sala­ 
des ? Rien à foutre l'homme est là, com­ 
ment faire pour que ses pieds ne pèsent 
pas sur notre mère la terre ? Phallocrate 

! Mais puisqu'on en exerce forcément 
un, comment faire pour que le pouvoir ne 
tourne pas au délire ? Nous allons tenter 
de le voir en examinant quelques-unes des 
formes qu'il peut prendre. Mais n'oublions 
pas qu'après l'avoir chassé par la porte il 
rentre par la fenêtre. 

L e pouvoir est partout où est I'hom­ 
me, : et même les bëtes, Mais elles 
ne font pas de discours, et le grizz- 

ly ne s'interroge pas sur la légitimité de 
celui qu'il exerce sur les caribous. Le pou­ 
voir c'est l'air, plus ou moins pollué que 
chacun respire : c'est ainsi qu'Isabelle et 
ses copains, quelles que soient les raisons, 
ont le pouvoir de me refuser ce papier ; 
pour qu'il en soit autrement il faudrait 
être une liberté - une idée - pure fonction­ 
nant dans le vide absolu. Si je veux que la 
mienne soit autre chose qu'un mot sans 
contenu, il faut bien qu'elle passe dans la 
pratique, ce qui n'ira pas sans un certain 
pouvoir exercé sur soi-même. les choses 
ou autrui. Et si je pousse ma liberté plus 
loin l'exercice de ce pouvoir, de privé de­ 
viendra public sous toutes ses formes : 
morales, économiques, finalement politi­ 
ques, en se concrétisant dans cette institu­ 
tion qui résume et organise tout pouvoir : 
l'l:tat. C'est pourquoi il est le Pouvoir. 
Malheureusement au lieu de survre le bo 
exemple de la chèvre et mieux encore du 
chou qui règnent sans problème sur un 
empire bien délimité, il faut que l'homme 
en rajoute et qu'il jouisse du pouvoir, ou 
en souffre s'il en est privé. Voilà le hic. 
Ah ! si l'on pouvait vivre et agir sans que 
les causes entrainent des effets, d'une fa. 

L e pouvoir c'est dialectique quelques années ce terme 
suffi à m'assurer le pouvoir 

mon lecteur de gauche). Tel le phé 
renaît de son contraire. Car en être pr -• 
en exaspère le désir dans les individus, 
classes ou les peuples dominés. Qua 
par merveille Spartacus a compris 
doit organiser des légions plus solide 
celles de Crassus s'il ne veut pas périr 
la croix, sa rage du pouvoir en fai 
maitre autrement puissant que l'azci 
Rien de tel qu'une petite cure dans l'enfer 
social pour régénérer le pouvoir qui autre­ 
ment aurait tendance à perdre ses canines. 
Mais je m'en suis tenu au pouvoir pnvé 
Ayant tenté de suivre quelques plis et ter 
plis du monstre au cœur de l'homme pour 
en montrer la subtilité et la taille, j'arrê­ 
terai là ce travail de moraliste conforme à 
une vieille tradition nationale malheureu­ 
sement perdue, et dans les prochaine 
chroniques je passerai aux diverses formes 
du pouvoir social, dans l'espoir d'aider à 
une auto-défense qui ne tournerait pas à 
l'impérialisme. 

Bernard Charbonne 

publique déjà en litige au Conseil d'Etat, 
d'un vice de procédure évident. Ce même 

- Conseil d'l:tat s'en tient au silence en re­ 
fusant de répondre aux dossiers déposés 
depuis un an. 
- tant qu'une commission de contrôle in­ 
ternationale ne sera pas créée, le Collectif 
réclame I'arrët immédiat des travaux de la 
centrale de Gravelines. Il exige aussi que 
soit immédiatement informées les popula­ 
tions française et belge des dispositions 
du plan Orsec-Rad (avec exercices d'éva­ 
cuation par la Protection Civile pour don­ 
ner à chacun un avant-goût de son avenir 
tout-nucléaire). 
Le collectif sera aussi concerné par la cen­ 
trale belge de Tihange. Là aussi l'aire de 
danger de 80 km déborde largement sur la 
France, l'Allemagne et la Hollande. Un 
accord entre les différents mouvemen 
regroupés dans le collectif prévoit des dé­ 
marches diplomatiques auprès des ambas­ 
sades belges à Paris et réciproquement au­ 
près des ambassadeurs français à Bruxelles 
et à Londres. 
Au cours de la conférence de presse qui 
exposait les buts du Collectif, Yves Lenoi 
a annoncé la parution d'un docuzaen 
<détourné> par des écologistes sans scru­ 
pules, et publié par le très officiel Institut 
de sécurité des réacteurs de Cologne, dé­ 
pendant du Centre d Ëtudes Nucléaires de 
Karlsruhe. Pour la première fois 
main les estimations réelles et offi 
d'un accident maximal (rup 
Ce rapport a établi que ce ,, 
ent libérerait dans le milieu une dose de 

radioactivité telle qu'à 100 km elle dépas­ 
serait de quinze fois la dose mortelle. Si le 
même type d'accident se produisait dans 

ne stockage des déchets, c'e 
dose morte 

e Jouette 

Christiane Ellis 

SSE 
.enez ou SOU51Crivez à l'emprunt «Sauvons 
Champ Sociale mais ne restez pas indiffé­ 
rents ! (remboursement de l'emprunt ~­ 
ranti fin octobre). Ecrire à Champ Social 
1 me des Fossés St.Jacques ï 5005 Paris. 

09 · BARABAJAGAL 
vient de sortir son numéro 12 ... De l'éco­ 
logie du Libertaire, le tout dans une nou­ 
velle formule contre 3 F. en timbres (7 
numéros d'abonnement: 20 F.). 
Barabajagal 03250 Le Mayet de Montagne 

68 . IONISANTS (RAYONS) 
Le numéro 19 de lonix : bulletin trimes­ 
triel d'information du Comité de ~uve­ 
garde de Fessenheim et de la plaine -iu 
Rhin est para •••• 
Au sommaire les échos des groupes can­ 
tonaux, les mines d'uranium l'Europe 
nucléaire est l'Europe des m~ds mais 
pas celle des hommes radio verte Fessen­ 
heim et cie ••• Pour 5 F en écrivant à Mo­ 
nique Blum, 66 me du Ballon Uffholtz, 
68ï00 Cernay. 

19 -POCUS HEBDO 
Disparu depuis .six mois, doit reparaitre le 
mardi 2 août. Commentaires, suggestions 
et autres à Pocw.-Hebdo : «Mouaouzs 
19270 St-Féréole· tél. (55) 85-7 5-31. 

13 



Sur leTerrain 
69 - PAIN ANTINUCLîAIRE 
Suite à l'action de l'année dernière, tous 
ceux qui ont une assez solide expérience 
de fabrication du pain (au levain, farine 
bio, cuisson au bois ... ), sont invités à une 
rencontre «les mains dans le pétrin» pour 
échanger méthodes, passer de bons mo­ 
ments ensemble ... et faire du pain. Le but 
de l'opération étant d'aller vendre du pain 
dans la région de Malville autour du 14 
juillet, d'y faire en même temps de l'infor­ 
mation sar le nucléaire, l'écologie, l'agri­ 
culture biologique · le f:ic récolté .8E!1Tan 
ensuite, par exanpfe, à financer deux ou 
trois f our.iées de · 

Antf-nucléaire 
BELGIQUE -·BLAGUE A PART 
Les Belges ont édité un beau tract d'appel 
pour Malville. On se Je procure, easily, en 
écrivant à la mère K. Yemaux, 141, rue 
de Warnant 4265 Vaux et Borset, têl, 
019 56 65 55 

ALLEMAGNE 
Devant les magouilles de la RWE (EDF al­ 
lemande) qui empêche la création de vëri­ 
tables débats contradictoires sur I'oppor­ 
tunité de la 3e tranche de la centrale nu­ 
cléaire de Biblis, les Bûrgerinitiativen du 
coin ont organisé, samedi dernier leurs 
instances de débat. Ils ont invité les pro­ 
nucléaires et les autorités compétente. 
malheureusement la démocratie ne plai 
pas à l'électrofasci.sme ••. Ces derniers ne 
sont donc pas venus ! L'enquête d'utilité 
publique sur cette 3e tranche dure quinze 
petits jours .... Vilite ! 

38 -AUTOCOLLANTS 
Le groupe des Amis de la 
ble vend des autocollants Malville 3 
let 77, 1 F. pièce par paquet de 100 F - 
F. par quantité moindre) Ecrire à 
Ducotterd, appt 303, 60 Galerie de l'.I 
quin 38100 Grenoble. Libellez les cbèm:::es: 
à l'ordre de Michel Ducotterd CCP 
81 N Grenoble. 

44-ÇACOUVE 
Au Pellerin : mise en vente d'un tampo 
encreur spécial billet de banque sur le th~ 
me bien connu : «Non aux centrales 
clêairess (Prix : 25 F l'unité}. A comman­ 
der à M. Murville 2 route de Villeneuve, 
44640 Le Pellerin. 

49 -MALVILLE EN ANJOU 
Toutes les personnes intéressées par la 
constitution d'un comité Malville sont in­ 
vitées au C.A.D. 2 rue Garnier Angers 
Doutre le 12 juillet à 20 h 30. Tous ren­ 
seignements à la librairie «La Tête en Bas 
rue St-Laud, les mercredis de 18 à 20 h ... · 
Magnez-vous les Angevins ! 

57 - RECTIFICATIF 
Nouvelle adresse du groupe antinucléaire 
lorrain dont l'annonce est parue dans le N. 
159 de CNV-GO : François Ritz, 34 rue 
de Nancy, 57260 Dieuze. 

58 - MAL VILLE EN NIVERNAIS 
Ceux et celles de Nevers et de la Nièvre 
qui comptent aller à Malville les 30 et 31 
juillet peuvent se rencontrer dès le jeudi ï 
Juillet à 20 h 30 à la Maison du Banlay à 
Nevers. 

62 - BOULOGNE SUR MER 
A l'occasion du festival de la Côte d'Opa­ 
le, un colloque cinéma aura lieu les 9 et 
10 juillet (y verra-t-on : «Nucléaire : dan­ 
ger immédiat» ?) écrire pour le savoir à : 
Office culturel régional 108 Av. du Peu­ 
ple belge 59000 Lille 

67 - FETE DU SOLEIL 
Sur le terrain occupé,hé oui,de Gerstheim 
grande fête le 10 juillet organisée par le 
GOC SEG et le MRJC (Mouvement rural 
des jeunesses chrétiennes). C'est antinu­ 
cléaire et alsacien, qu'on se le dise ! Ecrire 
14 

pour amples renseignements à Christian 
Perrier, écluse ï6, Boofzheim 6ï230 Ben­ 
feld ou MRJC 2ï rue des Juifs 6ï081 
Strasbourg Cédex - tél. 35-51-20 

69 - ME RA-MAL VILLE 
Face à la folie destructrice du programme 
nucléaire, à l'électrofascisme et la course 
aux armements, nous revendiquons le 
droit à la consultation à la paix et à la 
promotion de notre patrimoine naturel. 
A l'agres.sion systématique et organisée, 
nous opposerons notre détermination et 
notre volonté de désamorcer un engrena­ 
ge de violence : 

. - perp 
- - oocopation 

n,-enren 

prendre contact 
- .E.R.A., 68 rue 

- tti 
18 - FOLK EN lSTE 
St-Florent sur Cher les 15, 
Grrand Festival Folk (tndition.n.alii;e 
revivaliste, progressiste et cie). En vra, 
Country joe Mc Donald, Piene Be 
san (waow !), Kolinda, Sourdeline, Weuo 
Fargo, Dadi1 Blue grass long distance, 
Gentiane, Michel Haumont et deux bals 
folk : avec la grande Citrouille et le Grand 
Rouge. 
Pour un très bon contact : l'Escargot, 43 
rue Léon Frot, Paris lle, 3ï0-43-33 ou 
provinciaux : La Galerie du disque 40 bis 
rue Moyenne 18000 Bourges (36) ï0-24- 
67 

25 - A VOS HEURES ! LIP 
Comme vous le savez, nous menons depuis 
un an un combat collectif pour la réou­ 
verture de Lip permettant le réemploi de 
tous dans l'entreprise. 
A partir du 13 juillet intervient la fin des 
indemnités à 90 %. Nous sommes ainsi 
amenés à produire nos salaires afin de 
pouvoir vivre et lutter pour l'aboutisse­ 
ment de nos justes revendications. 
C'est le 23 mai, en assemblée .généra.le que 
les travailleurs de Lip décident la relance 
de la fabrication de montres et de vendre 
celles-ci pour la première fois : le 18 juin 
1977. 
Notre lutte dépend de la solidarité. 
Les ventes continuent à l 'usine Lip. 

'ION MONDAINE 

e 
e­ 
e- 

30 - CUL TURE (PAS BIO). 
A St-Martial, petit village cévénol dans te 
Gard, auront lieu cet été plusieurs mani­ 
festations culturelles qui s'inscrivent dans 
un ambitieux plan d'animation toute l'an­ 
née. 
Une équipe de jeunes du pays ou nou­ 
veaux venus, dans le cadre du Comité des 
fêtes organisent un intéressant Festival 
axé principalement sur la dimension occi­ 
tane des cultures régionales. 
23 juillet : Tocabiol - Marie Rouan.et - Bri­ 
gitte Fontaine Aresky (chanteurs). 
29 juillet : Patrie, Mans de Breih (chan- 

3i - OBJECTIOr-i COLLECID'E 
Tours :personnes intéressées pratiquemen 
par objection de conscience courant i'8 : 
s'adresser à la pennanence du CLO, 10 
rue Jean Macé à Tours, tous les mercredi 
de 18 à 19 h (vacances comprises !). 

Seveso, 
.S. la bande Tidéo j 

est toujours en circula;io_, 
extérieure à Lvon on éait à 
38510 Poleyrieu], 

ts - UNE CHAMBRE DE PEl.1PLf. 
FACE A UNE CHAMBRE DES (TAT 
Alfred Kastler (Prix Nobel de Phymque 
Robert Mallet (Recteur de l'académie) e 
plein d'autres dont l'abbé Pierre, Peter 
Votinoux, Aurelio Peccei (fondaieur d 
club de Rome) ainsi que les citoyens d: 
monde vous invitent à la réwüon pul:: •· 
que du mardi 5 juillet, grande salle de 
mutualité 20 h ~5 (24 rue St-Vi< 
ï 5005 Paris). Thème de la réunion : 
la Démocratie Mondiale et Présentation 
de llappel des 10 par les dêlé 
congres des peuples. 
L'entrée est ••. libre ! 



es· annonces 
08 -SYMPAS 
Didier Hardy et Cie seraient heureux de 
contacter qu'un de sympathique dans son 
coin. Leur écrire : Didier Hardy, Cédex. 0 
Jonval 08130 Attigny. 

38 - INVITATION 
Mon Commandant, 
Il existe de fortes chances pour que vo 
"tommes et nous, nous rencontrions sur le 
ite de Malville les 30 et 31 juillet ï ï. 
,ous ne doutons pas que votre unité vien­ 
ne avec armes et bagages au grand corn­ 
plet, pour participer au rassemblement 
anti-nucléaire contre le projet fou-furieux 
de ,, Super-Phénix,. 
"os hommes n'ignorent sans doute pas 
qu'en cas d'explosion nucléaire appelée 
plus joliment par les scientifiques cexcur­ 
sion nucléaire, ils ne seraient en aucun 
cas protégés par leur qualité de fonction­ 
~es. 
Pour ces motifs, nous estimons souhaita­ 
e de nous rencontrer et d'en parler. 

Aussi, ai-Je l'honneur d'inviter l'équipe de 
football de la CRS 4 ï à un match amical 
contre l'équipe du cCasse-Noixa. 
Ce match auraît Lieu SUI un terrain muni­ 
cipal dans la ville de Grenoble, les armes 
seront laissées aux vestiaires. 
Enfin, dans le but d'assurer la publicité 
indispensable à un événement sportif de 
cette nature, je me permettrai de commu­ 
niquer cette invitation à un certain nom· 
bre d'organes de presse. 
Recevez, Mon Commandant, mes saluta­ 
tions anti-nucléaires les plus sincères. 

Le Directeur du «Casse-Noixt. 
Journal «Le Casse-Noix, 
10 Av. du Médecin Gal Viallet 
38120 Saint-Egreve 
tél. 75-07-28 

de spectacles de soutien et les nombreux 
appels au fric, il nous reste toujours 5 000 
F. à rembourser avant le 1er juillet sous 
peine de poursuite judiciaire. Notre impri­ 
meur ayant, cette semaine, transmis notre 
dossier à un huissier. 
Cette situation financière bloque déjà 
énormément nos activités et menace gra­ 
vement la survie de notre groupe qui de­ 
puis un an s'est vu acculé pour de nom­ 
breuses fausses «affaires judiciaires, allan 
du trafic de stupéfiants, de la «traite des 
blanches», en passant par un soi-disan 
détournement de mineur pour lequel qua­ 
tre militants doivent passer en procès. 
Pour sauvegarder notre local, notre biblio­ 
thèque, notre matériel.. .. , pour maintenir 
l'un des principaux foyers de contestation 
(la vraie) dans le Jura, répondez nombreux 
à notre «Appel au fric, (chèques intitulés 
au M.E.L. 27 rue Perrin 39000 Lons). 
Nous acceptons aussi les prêts et nous en­ 
verrons des affiches de Lons ( cadeaux 
bonus !) à tous nos donateurs. 
Si dans quinze jours, nous sommes riches 
(utopie !), nous reverserons intégralemen 
l'ex.cédent au Mouvement Malville. 

90-A!RIEN 
A l'appel du comité de coordination con· 
tre la base aérienne de Creil et l'extension 
des servitudes de la base, une manifesta- 
ion aura lieu le 7 juillet à 16 h 30 devan 
mairie de Creil, pour: 

· le maintien intégral de la forêt et contre 
tout déboisement (700 ha menacés) 
' - la sécurité des habitants de la région e 
la suppression des nuisances1 et en consé­ quence pour le départ de la oase militaire 
de Creil et contre la reconversion en base 
civile 
· le reboisement sur le site de la base. 

92 - UN EMMURE DtCOUCHE .... 
Pas ordinaire, garçon 26 ans aux abois, 
Tégétarien, cherche fille sensible, tendre, 
écologiste, aimant la vie, pas blasée ni fé­ 
ministe ni MLF, pour entente durable~,· 
Michel becouche, 46 Av. du Bois de Ver· 
rières, 92160 .Antony. 

94 - COMMUNAUTt A PARIS 
Si vous ëtes arrivés à la conclusion que la 
vie en communauté est un moyen de se 
remettre en cause dans son quotidien ; si 
vous ëtes motivés par l'élaboration d'un 
projet communautaire dans la région pa­ 
risienne pour commencer, basé sur la pro­ 
priété collective, l'élaboration d 'alternati­ 
res au salariat (qui concernent aussi bien 
es hommes que les femmes) ; si vous 
croyez que la communication et des rap- 
ports de confiance sont nécessaires pour 
une vie en groupe .... , alors téléphonez­ 
moi : 201-20-36 le soir ou écrivez : Nicole 
44 Bd Stalingrad 94400 Vitry. 

Tutf tti 
il - CHALON NEUTRON 
Mardi 19 jÙillet à vingt heures précises 
assemblée générale du MRAN à la mairie 
de Chalon SUI Saône, objet : préparation 
Malville, et youp là ! 

i4 - ~'UCUAIRE OECillttNIQUE 
Des chrétiens de toutes confesaions sont 
prêts à organiser des célébrations œcumé­ 
n.iques sur le thème coui à Dieu, non à 
Super-Phénixt dans toutes les villes et vil­ 
lages qui sont cernés par le projet fou. Di­ 
manche, ils ont entamé leur périple à 
Bouvesse. Une cinquantaine de penonnes 
ont clamé «Heureux ceux qui ne peuvent 

taire devant la super-folie du monde,, 
eTant quelques gendarmes. eux-mêmes 
evant le site de Malville ... Pour les join­ 

dre, il suffit de passer un mot à cRen­ 
contres et Réflexions», 14 rue de la Poste 
74000 Annecy. 

33 - BRAUD LOCAL 
25 000 signatures contre l'implantation 
de la centrale nucléaire. 
94 % de non au rêférendum de la pres­ 
gu 'Oe d'Arvert et la centrale de Braud St­ 
Louis se construit ! 
Pour répondre à cette amusante contra­ 
diction les militants de Braud ont effec­ 
tué, au finish, un chouette acte de déso­ 
béissance civile : Piquer les dossiers d'en­ 
CJ.Uête d'utilité publique (merci Le Pelle­ 
nn !) ... Du coup, ils se retrouvent arrêter 
et vous (nous) appellent à les soutenir e 
à en faire autant ! Tout cela est dana un 
tract : l'irresponsable local N. 9, qui &Ï· 
inAle par ailleurs une soirée débat-fête à 
Meschers (33) le 20 juillet, ouverture : 19 
19 h. Qu'on se le dise .... 

19 - - 
LUTIE «COLLECTIVE> !COLOGIQUE 
ET ANTI-NUCUAIR.E EN CORREZE. 
Ça bouge en fin collectivement en Corrè­ 
ze au niveau de la lutte anit-nucléaire et 
écologique. Après une première réunion, 
à Brive, début juin, à l'appel de la C.F. 
D.T. et du Comité Tiers-Monde, où 30 
personnes avaient un premier échange 
par rapport à l'éventualité de l'implanta· 
tion d'une centrale nucléaire en Corrèze, 
une deuxième réunion, le 23 juin à Brive, 
réunissait 40 personnes. Après de nom­ 
breuses discussions, après un projet de 
constitution d'un comité légal style loi 
1901, il était décidé de constituer un 

collectif départemental de c<>ordl.utlon:t 
par rapport aux problèmes écologiques en 
général. A part les individus ne représen· 
tant qu'eux-mêmes (largement majoritai­ 
res), les organisations suivantes ont été 
représentées à l'une ou l'autre des réu­ 
nions ou les duex. : Amis de la Terre, C_F. 
D.T., Comité 1/3 monde, O.C.T., P ..E.C., 
Groupe écologique F.gletons, V.V ..A.P., 
les autres organisations culturelles, politi­ 
ques ou syndicales de gauche, contactées, 
n'ont pas répondu. 
Contact : Guy Conche, Moulin du Soleil, 
19000 Tulle. 

89 -NOGENT MAN -AT 
La campagne de signatur es contre le p~­ 
iet nogentais et nucléaire se PC?~ 
Exemplaire snr demande aux Anus ae 
Terre 8 rue de la mairie Beiner 8980 
Chablis. 
Et n'oubliez pas ! Il reste quelques places 
à la session où l'on parlera Ecologie, Nu­ 
cléaire, Non-Violence : MAN Yonne, BP 
251, 89004 Auxerre Cédex. .... 

ts -PARIS EN ARDECHE 
L'Association Atlernative et Technologie 
organise en Ardèche du 1er ou 13 août un 
stage d'initiation théorique et pratique 
aux techniques d'énergie solaire. 
Le stage sera axé sur la construction d'un 
chauffe-eau solaire avec régulation. 
Informations et inscriptions avant le 14 
juillet 
A. et T. BP. 51 · 75861 Paris Cédex 18 
Prix du stage (no_u.rrifure comprise) 590 F 
(NDLR : Cliérouille .). 

11 - MAIRO!',"NE S 
Amis 
Vol~ Viure al Païs prépare, pour le 14 
juillet, une journée d'action-réflexion 
axée sur le problème foncier, avec une ac­ 
tion immédiate SUT ce problème : 
· installation d'un jeune par coccupationt 
de ruines et terres abandonnées 
· moisson d'un champ abandonné, cultivé 
illégalement dont la valeur ira au soutien 
de la lutte au Larzac. 
La présence de chanteurs occitans est une 
présence militante, qui permet d'exprimer 
par le chant notre volonté commune de 
'rivre, travailler et décider au pays. 
Nous vous di.sons notre amitié. 
Volem Viure al Païs 
Pierrer Sanchez - Bernard et Jeannette 
Guchard «Cai:rust - Maironnes - 1122-0 - 
Lagrasse 

69 - LE SGEN ET LES LNRETS 
Lundi 4 juillet c'était le procès des ren­ 
voyeurs de livrets militaires Richard Coul­ 
let, Dominique Gavillon, Jean-Claude 
Barthez et Yvon Pelois. 
Le SGEN CFDT (section du Rhône) leur 
apporte son soutien total, en outre il réaf­ 
firme son oppo::ition à l'eztension des 
cam.ps militaires au phénomène de milita· 
risation de notre société, ainsi qu'à toute 
intervention de l'armée dans la vie sociale 
et économique du pays. Le SGEN dénon­ 
ce aussi les facilités accordées à l'armée 
pour Tenir faire sa propagande dans les 
établissements scolaires sans que les opi­ 
nions différentes puissent être exposées .•. 
et tchac ! 

Le 

LES BELGE 
LE? 
Départ du groupe beige le ~-- 
en camionnette (ou ·train) ;><:> 
der de Tours vers Mabille le 2-,. _ 
Rendez-vous à Bruxelles au •6, AT. 
mont 1200 Weluwe St-Lambert (;irenère 
contact et pour organisation aup 
dré Chantreux, 02/770-24-43 : 
adresse). 
à Tours : départ de la cathédrale [près 
Musée des Beaux-Ans) à 10 h. 
Que tous ceux qui partent autrement se 
retrouvent le 29Jï à midi sur )a grand­ 
place de Morestel (f.ace aux PTT) munii. 
de matériel permettant la communication 
talkies, vélos., sonos .... ) et la diffusion 
'information (feutres, cartons, signaux, 

cane de la région .... ) Le regroupement 
entre Belges sera quasi impossible le 30 
juillet : ramas~e des groupes déjà cons· 
titués, ce jour:Ï Ô sur le bord des routes. 
Au 29 donc à 10 .000. 
43 -PUITS 
Au Puy-en-Velay (43000 Haute-Loire) un 
groupe écologique vient de se créer. Il 
prend en charge le monté à Malville. 
Contact : Danash 40 Bd St-Louis 43000 
Le Puy. (en cas d'absence laisser un mes­ 
sage). 

24-PORTESPARALLELES 
Une librairie parallèle vient d'ouvrir ses 
portes à Périgueux, vous y ·trouverez 
1toun (ce qur est bon], -la G.0-C.N.V. 
dans le tas, bien sûr ! Les insoumis, chô­ 
meurs, grévistes, raca.illoux de tout poil 
auront une remise de 10 % sur leurs acha1 
Librairie Les Fleurs du Mal 15 rue Ma- 

erbes, 2~000 Périgueuz 

1 · SOUPE AU LAIT 
Y .B.C, notre reponer aimé, noua signale 
(Le téléphone de La Clayette n'entend 
que ce qu'il veut. La semaine dernière 
vous annonciez 2 000 personnes à Sochaux 
alors qu'il s'agissait de 200. Dans un pa­ 
pier voisin sur Lip vous aviez supprimé et 
ce n'est pas une susceptibilité de l'auteur, 
l'information la plus importante du pa­ 
pier ! Cette semai.ne, vous écrivez milita.n 
pour paysan, alors que dans cette lettre 
précia_e1 ces derniers s'opposent. De même 

Je parle d'une manifestation débile, 
contrariant que vous écriviez d'édi­ 

-~.IUOrs qu'il n'y avait pas d'élus Iocauxs 
c'est réparé ? 

NA USSAC PREPARE LES 6 ET ï AOUT 

Le comité de défense de la vallée de Naw.st:c al'tZÏt décidé l'occupation du site à 
partir du week-end dernier. Dimanche, trois cents personn, 
tallées sur un champ avoisinant et entendent prëparer 
marche ~Malville-Larzac, qui fera étape à Naussac 
Le comité a besoin de volontaires pour tenir le 
fait appel aux lecteurs de la G.0.4::N. V. 
Il prépare le rassemblement d'Août arec tes 
les organisations syndicales, le CDJA et les comités L 
La Lozère est notre Tien-Monde et il semble bien que les pouvoirs envisagent d'y 
installer les racines du nucléaire en exploitant les gisements d'uranium. En cons­ 
truisant Naussac, ils entendent régularùer le cours de la Loire pour les refroidis· 
sements nucléaires et ainsi laisser libre la vallée de l'Allier pour d'éventuels sites 
nucléaires ... 
Naussac, étape de la marche de cet été, représente bien l'abus du pouvoir techno­ 
logique, centralisé répressif. 
Rendez-vous les 6 et 7 août. 

P.S. Le comité vient de sortir un bouquin expliquant la lutte. Il est en vente au 
prix de 20 F. [soutien à partir de 30 F}. A commander au comité de défense de 
la vallée de Naussac, Briges, 48600 Grandrieu. 
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FAUT DE TOUT 
POUR FAIRE UN MONDE 
0~ va faire dans l'humanisme pour 

commencer. «Le Monde> publie 
comme chaque année le palmarès 
des radins. C'est le tableau de ce 

que l'on appelle I''1'fort des pays riches en 
faveur des nations sous-développées. 
Globalement, cette aide a encore baissé 
en 76. Aucun pays n'atteint dans la géné­ 
rosité le taux minimum souhaitable de un 
pour cent du Pl\'B. Transposons : c'est 

ILS C.. 0 
Michel Debré est un brave homme, péna­ 
lement irresponsable. Une banale exper­ 
tise psychiatrique le prouverair, Q,-, 1,._ 

laisse cependant parler à tort et à travers. et en Espagne) ont mis en état de siège le 
On se souvient de sa chevauchée héroïque canton de Soleure, sur l' Aar, au Nord du 
contre les paysans du Larzac, co~tre les ,._plj'S. Ils voulaient refouler 6 500 mani­ 
étudiants, les lycéens. On se souvient du : festants non v:i:olents qui protestaient à 
panache blanc qui sortait de son enton- · Olié:n: samedi et dimanche dernier, contre 
noir. Et puis on l'a perdu de vue. C'est la centrale en construction à Goesgen, Ce 
tout juste si on l'apercevait de ci de là, à fut épique e; helvé!Ïi!ue. Les mani­ 
l'occasion d'un débat sur l'Europe ou sur f~ verres acssi è' Alsace et de RFA ""' 
la natalité. Car le bonhomme gardai! ses 
marottes : 12· patrie est en danger, nous 
manquons de bras, aux créneaux sacre­ 
dieu, I'ennemi est sous les remparts, Dieu 
nous zarde et vous. femmes, baillez nous 
de bo35 e1 beaux guerriers ! 
Ça n'amusait même plus les potaches. 
Heureusement Debré fait un corne back 
remarqué, à la Ray Sugar Robinson, 
Grâce au nucléaire. Il a repéré les ennemis 
de la France : ce sont les écologistes qui 
veulent priver le pays d'énergie, de cancers 
et de cimetières. Debré est monté sans ses numéro. 

LES VOLEURS 
EN UGITIME DtFL~E 

A la mairi.e de BRAUD St LOUIS, 
8 militants écologistes ( 6 femmes et 
2 hommes) ont subtilisé le mercredi 
29 juin 1977 le dossier d'Enquête 
d'Utilité Publique et le registre ouvert 
à la popahtion pour la prise et le rejet 
d'eau à la centrale nucléaire de Braud 
St Louis. Cet acte rise à dénoncer 
l'hypocrisie des Enquêtes d'Utilité Pu­ 
--. e qui demandent leur aTis aux 

T 
ttess 

n:mï.se eu liberté dms 
jugement qui denh avoir 

tomne. Le samedi 2 juillet 
,gktes étaient informés que 

Procmem faisait appel de la déemon 
fage : c'est-â-dire qu'il demande 
rlsonnement. L'audience aura lieu 
rcredi 6 juillet à 9 h au Tribunal 

e Bordeanx; il est à craindre que cet­ 
te procédure exceptionnelle traduise 
im dnreissement de la position du 
Goaremement à l'égard des écolo- 
is:tes. Devant cette menace de répres­ 

:sion, les comités écologistes soulignent 
les points suivants : 

- Pourquoi TOuloir mettre en prison 
préventive des gens qui ont signalé 
eux-mèmes les faits à l'Autorité et 
attendu volontairement les gendarmes, 
sur place, pour· revendiquer la légiti­ 
mité de leur acte? 
- La décision d'un Juge sera-t-elle 
remise en question pu 1e Gomeme­ 
ment ? Une décmon politiqu.e primera.. 
t~ mie décision jud:i,cwre ? 

(Communiqué du groupe ROJ. _...._,_, - 
ARVERT - MESCHER) 

~ers à la tribune de l'Assemblée et 
voici parti dans son nouveau délire. 

Personne n'a ri. Personne n'a protesté. 
Le Monde> a imprimé cette ~pensée>. 

Le Palais Bourbon manque d'humour. 
~ <I.e Y.onde>. 

L "ELECTRO - FASCISME 
P~ DE FROI','TIERES 
'est pas seulement le pays du 

secret fiscal où la truanderie internationale 
dépose k fr.rit de ses rapines. C'est aussi 

patrie des pollueurs (Hofman-La Roche, 
de Seveso) et des affameurs du Tiers-Mon- 
e (!,,"estlé). C'est enfin un pays sans CRS. 

La population a refusé, par votation, la 
création d'une police inter-cantonale. 
fédérale. Les patrons suisses sont ennuyés : 
ils manquent de mercenaires. 5 000 seu.le­ 
ment pour tous les cantons ! Ridicule, 
dirait Ponia ! Ça n'empêche pas les auto­ 
rités de tourner laloi et de faire appel aux 
flics du canton voisin en cas d'urgence. 
Et quelle est l'urgence ? Elle est anti­ 
nucléaire. 900ilics armés de canons à eau, 
de grenades lacrymo et surrour de fusils à 
balles de caoutchouc ( comme en Irlande 

Fu-_ a ,ES YEUX ROUGES 
On voudrait bien vous parler de pollution 
marine pour changer. Mais y en a que 
pour le nucléaire. L'industrie nucléaire 
fait eau de toutes parts, barcasse paume. 

y, 42300 Roanne-Directrice de puoucation: Isabelle Cabut. 

Cette semaine, c'est Comurhex, È. 
latte, filiale de Péchiney. Vendredi ,_ 
15 h les estivants filaient en ranss s. 
vers la bleue quand un panache dë fuzaée 
blanche s'éleva au dessus de l'usine. L~ 
mistral l'emmena dare-dare se perdre &- 

vignes des côtes du Rhône, quel;: 
pan vers Bollène (Vaucluse). C'étzir •.::e 

."hexafluorure d'Uranium, un pro::. 
~e1!..->ment peu toxique qu'on en mangerair, 
Ainsi la presse locale ra.ssurait-e!le 
habiranrs le lendemain, d'amant Ç";.;;, 
malheureux hasard, le gros Barre §a" 
dans la région, visitant les ~es ·C: 
plateau d 'Albion. A-t-il traversé 


